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LORSQUE NOUS AVONS 15,000
- LOGEMENTSVIDES A MONTREAL

 

C'est-le moment que ehoisissent des “schemers” pourvouloir
. — bâtir deslogements dits ‘ouvriers’au profit des spécu-

- lnteurs:—Un projet fantastique.

Mülgré lèsfaillites
 

scandaleuses dont offrirent ‘lespec-
‘ “tacle, après la guerre, nos ‘sociétés de logements ouvriers”,

il‘se trouve encore des exploiteurs désireux de faire revivre ce
désastreux mouvement, sous prétexte d'amener la dispari-

- … tion des taudis, car on essaie toujours d’envelopper d'un beau
prétexte même le “scheme” le plus bâtard. so.
Or le programme de la PWA (Public Works Adminis-
tration) vient de subir un échec assez sérieux de la part de la

Ÿ x Cour d’appel de Cincinnati. Elle adécidé que le gouverne-ment n'avaitpas le droit de prendre la propriété d'un citoyen
dans le but d’y apporter des améliorations, de la vendre ou de

louer à une autre personne, ou dans le but de réduire le
chômage. - . ‘

Il s’agissait d’une question concernant la disparition de
taudis à Louisville, Kentucky. Un juge de cette ville avait
déclaré que la disparition des taudis ne constituait pas un cas
d'utilité publique; d’où appel devantla juridiction de Cincin-
nati.

: En apprenant cette décision, M. Harold-L. Ickes,admi-
nistrateur de la PWA a Washington, a annoncé que les 249
millions de dollars de l'administration des travaux publics
seraient employés d'une autre façon.

Il compte employer les méthodes suivantes : obtenir
des terrains non bâtis, construire où le gouvernement peut
acheter les terrains directement aux propriétaires sans oppo-
aition, enfin charger de l'opération les autorités locales.

L'hôtel de ville avoue 10,000 logements libres à Mont-
réal. C’est 15,000 qu’il faudrait dire, si l’on avait moins de
pudeur . . . civique. Est-ce letemps pour débarrasser a prix
d'or de leurs masuresdes propriétaires qui, de longue date,
ontexploitées sans se soucier le moins du monde de les répa-
rer .

. Pour Dieu,laissons ce “scheme” sordide aux oubliettes et
parlonsd’autre chose. . - d'élections, par exemple.

‘ CIVIS

LE COUP DE BALAI DEL'HON,
FRINFRETDANSST-JACQUES
La première circonscription de Montréal'et de la pro-

vince, peut-être même de tout le Dominon, où se soit fran-
chément engagée lalutteau fédéral est Saint-Jacques de
Montréal, oùl’hon. Fernand Rinfret, anciensecrétaire d'Etat,
a devant lui M. Jean Peron, candidat du parti Ouvrier du
Canada. . .

De M. Peron nous n'avons, pour le présent, que peu de
choses à dire; sinon que sa candidature, d’apparence socia-
liste, semble au fond, communiste. M. Peron est un Français
d’une certaine culture qui se croit sans doute, à Montréal,
dans la zône “rouge” de Paris.

L’hon. M. Rinfret représente Saint-Jacques à la Cham-
bre des Communes depuis avril 1920. Durant cette période
de 15 années, qui oserait soutenir que Saint-Jacques aît eu à
se plaindre de lui? C’est une division plutôt frondeuse. Elle
l'a prouvé à maintes reprises. Pourtant M. Rinfret y a tou-
jours remporté des majorités écrasantes. :

D'autres candidats sont attendus, outre M. Peron. Tous
marcheront contre M. Rinfret. Autant d’'adversaires que ce-
lui-ci mettra dans sa poche avec uñe majorité d'autant plus
accrue qu’ils seront plus nombreux. FLAMBEAU.

STUPIDE BOURRAGE DECRANES
La Saint-Jean-Baptisteau Parc LaFontaine.—La chaleur

‘actuelle envoyée.parla Providénce pourfavorièer ses
+
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;, Les derniers.concerts populaires dela‘Saint-Jean-Bap-
“tiste,le mercredisoir;au Parc LaFontaine; sontcertesplus
humains que le premier, lequel faisait periser auxhurlements.
des fauves d’une vaste ménagerie. A
_ Les bauts-parleurs, aulieu d'être tournés horsduparc,
afind’attiver la
tenir celle qui s’y trouve. EY :
+Les annonces de.poudres pour faire grossir lébuste fé-

minin ont étéremplacées parles seules annonces de la Saint-
Jean-Baptiste. Aussi ne's’en prive-t-elle pas. Elle se glorifie,
elleetses satellites.A Ven croire;sans ses braillards,il n’y.
aurait plus de Canadafrançais.

… Mais saviez-vous pourquoi, amislectours;rious_jouissonsns
ou souffrons, comme vous voudres,d'une vaguedechaleur
depuis trois semaines? C'est di &la Siint-Jean-Baptiste.. :|:

La Providence, qui aime les Canadiens français,s’é-
criait mercredi soir, le 24, l'un de'ses “orateurs”, àdoté
Montréal d’une belle température depuis quenous avons com-
mencé ces concerts. C’est pourquoi nous pouvonsnous: réu

vateursqui se plaignent.de'la aécherciseet.
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ront plus qu'à maudire la Providence, à laquelle ila plude|:
changer. leQuébecen Sakiara:pour. être‘agréableaumouton

sonsduchastotde

 

.meilleurcs histoires, lui dis-je.
1. ==Oh! répondit-il, elles sont au-

‘réjéunir;:insistäi-je. 75%
voilà :

foule ont ététournés' en-dedans,afindeve:
  

 

:-—-Jel'ai sous les yeux.

conville.”

 

   

 

sso ot log

|

conwiavertit:
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{| surla ferme et,
|tous' paresseux,‘il: crut avoir trou-
‘[vé un‘plan:-pour/los ‘guérir de ‘leur:
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INVOCATION
“DES ESPRITS

Comme quoi il y a danger à
s'informer de la datede la
mort de sa femme.

INTERVIEW SPIRITE AVEC
“FEU” AURELIEN SCHOLL.

Dédaigneux, à l'encontre du maire

Ferland, “le héros‘de Verdun”, de

m'exercer à faire des pieds-de-nez

au maire Houde, je me suis fait api-_

rite pour le temps des vacances.

Je fais tourner les tables à une

certaine hauteur et je fréquente les

médiums assidûment.

Une pythonisse qui n’est pas Mme

Laure me mit en communication,

l'autre jour, avec l'esprit d’Aurélien

Scholl, le spirituel journaliste fran-
Çais qui quitta ce bas monde en 1902
pour'se promener d'étoile en étoile et
répondreaux spirites.
— Racontez-moi donc l’une devos.

 

 

jourd'hui bien oubliées...
—C’estjustement le-temps:delès

    

— Ehbien! puisque vous. insistez,.

“Le marquis de. Préconville : était
depuis plusieurs années séparé de sa

femme,pour laquelle il avait une
haine implacable. Monsieur avait
des maîtresses, madame avait des

amants. Ça se voyait beaucoup à
Paris, de mon temps, et ça se voit

encore, à ce qu’il paraît. Obligé de

servir & son ex-épouse une pension

de quarante mille francs, le marquis
eut un jour l’idée d'aller consulter

une somnambule, pour savoir s’il se-

rait bientôt débarrassé de sa lourde

moitié. La somnambule fut endor--
mie c: le marquis lui mit dans le

main une mèche de cheveux, épave

de sa lune de miel.

— Pouvez-vous me dire à quelle

époque mourra la marquise de Pré-

conville, dont vous touchez en ce mo-

ment les cheveux?

— La marquise. . .
belle femme . . . elle est à sa toi-
lette. . . J’aperçois un jeune homme
dansla chambre voisine. . .
— Cela ne m'étonnepas. . ..mais

cembien de temps a-t-elleencore a
vivre? ‘ 45
— Je ne sais pas. . .

*-—Voyons! Lisez les journaux de
l'avenir. . . Prenez le “Gaulois” de
l’année prochaine, 1882. -. Cherchez
“Décès et inhumations” . . .

“_ Je cherche. j
* ==Lamarquise de Préconville?
—'Ellé n’y est pas.
— Prenez la collection de 1883?

je la vois. . .

——Cherchez encoreà “Décès et in-
humations”. ; 1
== Ah!jel’ai . . elle y eat!
:— Quelle époque?i
—15 mars 1883... Searrondisse-

—C’est bien cela..
: —La marquise VEUVEde Pré-

vi | . . 1

-. Etl'irenique Scholl, avant de me

“tirer sa révérence”, à süpposer que
2 esprittirenténcore des révéren- 

=~Vousvoyez qu'iln'estpas bon
buloir. trop connaître l'avenir. Ça.

l'ral tournerpour:les. curieux.
LU MISTIGRIS.

  

 

   

   
   

alt vingt employés.
‘comme Île: étaient
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|centes élections ontariennes, de 82 qu’elle était avant le

‘fleurs sur son tombeau ?

: triomphale du parti libéral, en 1931, il est plus que douteux
que la prochaine opposition atteigne 20 députés, en comp-

TARDENT AMOUR DELACHINE
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“COMME QUOI HYPOCRISIE ET
BIEN SYNONYMES.
Comment se fait-il'que lamorphine, l'héroine et:la co-

caine soient défendues, et que la codéine ne le soit pas?
La seule chose en quoi elle différe d’avec ces drogues

nocives, c’est qu’elle est moinsforte; mais prise à dose mas-
sive, elle produit le même effet: .(

Comment se fait-il que legouvernement fédéral ne lait
pas mise encore sur la liste des drogues absolument défen-
dues? " :

Mystère. Mystère qui ne saurait être éclairci que par le
gouvernement Bennett, car c'est dans les dernières années
que le commerce de la codéine a pris 3 Montréal et ailleurs
une formidable extension.

Tout récemment une offensive a été déclanchée contre
la codéine, et une vingtaine de;pharmacies ont été placées
sur la “liste noire”.

Résultat : le prix de la codéine a subi aussitôt une haus-
se considérable, et parmi les pharmacies qui n’ont pas été at-
teintes, il s’en trouve qui font des affaires d’or grâce au com-
merce de la codéine.

Le prix ordinaire de celle-ci était de 10 grains pour 25
centins. Avec les restrictions apportées dans certains cas, il
a subi une hausse de 100 pour 100, et c’est à qui, parmi les
pharmaciens, dénoncera l’autre, afin d’empêcher celui-ci de
faire un plus gros commerce que lui, ou même de le mettre
hors de combat. 2027

C’est ainsi que cela se passe dans les pays puritains. On
n’y prend d'ordinaire, sous le couvert de la vertu, que des
demi-mesures qui enrichissent les amis et cassent les reins aux
adversaires. . i. °

Nous reviendrons sur le sujet de la codéine, qui en vaut
la peine. D'ORSAY.

 

UN LOT DEFRANCS-MACONS
 

15|——<DANSQUEBECLASAINTE?|
- (Du cor. rég. de “L’Autorité”) .

Québec, 27. — Beaucoup de gens bien pensants tiennent

pourcertain que la vieille capitale, cette cité sainte, est ac-

tuellement un repaire de francs-maçons, qui y tiennent leurs
assises comme s'ils étaient en terrain conquis. Î

Comment cela s'est-il produit? Mystère! LI faudrait un

Tardivel, cet ancien journaliste, rédacteur de la Vérité, qui
traversa l'océan et fit rire de lui par Léo Taxil, pour l’éclair-
cir. Pourvu que ces Fils de la Veuve ne s’avisent pas d'ou-
vrir à Montréal des loges! Voilà qui serait dangereux pour
les Canadiens-français! ROBUR.

ÉCETTE DROGUENOCIVE SI
| LONGTEMPS? — UNE MESURE QUI CONTRIBUE À
_| ENRICHIR CERTAINS PHARMACIENS “AMIS”. —|

PURITANISMESONT

.

 

  

  

 

 

Abonnement : $2.50 par année

 

AA res

 

ine s’accentue

  

  
    

ue

ha

\V

0N
i
rz

 

   

 

— CEE N
CE =>

2

C
A
M

J

 

   
RICHARD BLUFFING BENNETT. — Ecoute, Camillien, entends-tu ces voix qui me pré-

disent la victoire? C'’est-y qu’on va restés couchés ensemble, hein? Lequel que tu
veux des porte-feuilles lâchés par mes anciens ministres ?

CAMILLIEN HOUDE. — Tes ronflements sont ceux de la déroute, et j’sus pas assez fou
pour rester dans un lit qui va bétôt tomber par terre- Safety first, mon vieux!

  aca 
 

 
  

L’EXTINCTION DU TORYSME
Le“zéro” dé l’Ile-du-Prince-Edouard en est le présage. -—
“Les élections àOttawa et Québec la scelleront. — L'ave-

nir des “stevenistes”.

(Dép. spéc. a “L’Autorité”) CL.
Ottawa, 27. — Accablé d'erreurs et de fautes, victime

de son féroce égoïsme, le vieux parti tory est menacé de
complète extinction en Canada- En attendant que l'électorat
fédéral lui porte le coup de grâce, constatons en quelle infé-
riorité numérique il se trouve actuellement dans toutes les
Législatures provinciales. Des 575 sièges qu’elles offrent à
la représentation populaire, les conservateurs n’en détien-
nent pas un par douze. En Colombie Anglaise, en Saskat-
chewan, en l’Iledu-Prince-Edouard, il ne reste pas un seul
député tory. A Halifax et Fredericton, il n'y a pas une
demi-douzaine qui aient survécu aux derniéres élections.
Dans la province manitobaine, ils sont trois conservateurs
dans une assemblée de plus de cinquante députés. Aux ré-

 

 

dernier scrutin, la représentation torie est tombée a 15.
‘En Alberta, il est probable que le parti conservateur

sera réduit, comme partout ailleurs, à sa plus simple expres-
sion. Sera-t-il réduit à zéro, comme dans I'lle-du-Prince-
Edouard, où il ne reste pas un seul élu pour recevoir les
sympathies qu’on voudrait bien lui envoyer, de sorte que
la seule consolation des “sympathiques” sera de jeter des

Dans la province de Québec, oùs’est ouverte la marche

tant les “duplessistes” et les “gouinistes”.
Advenant son extinction, ou son impotence, comme le

parti libéral en Angleterre, par quoi le torysme serait-il rem-
placé ? Par le “‘stevenisme’’ sans doute, à condition que M.
Stevens fasse ‘élire un nombre suffisant de ses partisans. Et
c’est ce qui expliquerait que M. Bennett, en prévision du
désastre, a donné à celui-ci sa bénédiction en faisant mine
de lui envoyer sa malédiction. C PASCAL

rrp 

 

POUR LES BONNESRELATIONS
repercéptiondes taxes des petits citoyens et petits di-
ners àla.Commission Métropolitaine.—La candidature
Vital Mallette dans'Jacques-Cartier'très bien vue.

“(Ducor -rée. de:“L*Autorité") qui ‘réclame par l'entremise do son
Lachine, 27,La VilledeLachi- | avocat, M. Axellus Denis, une dif-

neeat de nouveau''poursuivie pour|férence desaliire d'environ $100.
} + Lalonde, pointre reconnu, prétend

avoirtravaillé pourlu ville de La-
chine durant uno période de reuf
semaines, A 44heures par semaine.

peintre, M. Ar-j Au lieu d’avoir été payé un salaire

pe  

 

sans doute.qu’il y ‘a: quelque temps
un constable, obtonaltgain de cause,

  

 

     

    
  

: “vire LaSalle, 37. —H'eet à enpé-|-Ville Lasallehe be Pourquoi ne. viens: }
rer. qu'aussitét queeeTE hoped, 3hatAeSen 88LheDecweary le-fermier:.: à»celui"

Comal rrLomemeer Ln. haCommeilbe prepared19 Pr.
a garigndraie d'un

 

 

LE MAIRE HOUDE

Sa décoration de commandeur
l'impressionne beaucoup. —
Bravo, Lapono!

Le maire Houde. depuis qu'il a été
nommé

roi d'Italie, ne rêve évidemment que
de macaroni et de chianti.

Les quotidiens annonçaient, le 24.

que deux contrats d'égouts seraient

donnés à deux Îtaliens. Et il était

question de donner sans délai d'au-

tres contrats d’égouts pour $1,800,-

000 . . . encore à des Italiens?

Sur les 200 ouvriers employés par
l'entrepreneur Lapano aux travaux

de l'avenue du Parc, 80 pour 100 au

moins ont des figures italiennes.

Le même Lapano n’a-t-il pas ache-

té de la Ville pour une chanson 55,-
000 tonnes de pierre?

M. C.

FONDSDE SECOURS

Le président Roosevelt a r¢-
uni les directeurs des Etats de
la PWA (Public Works Adiri-
nistration) et les a engagés à
remplacer le plus rapidement
les allocations par du travail.
M. Rooscvelt a insisté sur la

nécessité de réfuter la fausse
propagande concernant la dé-
pense des fonds de secours,
propagande répandue dans
tout le pays.
Le président a la confiance

la plus absolue dans le pro-
gramme des travaux. Ila dé-
claré aux directeurs qu'il fal-
lait donner du travail à 3,500,-
000 personnes, el il espère
qu'on arrivera à ce résultat.
M est fort probable que les
Etats et les villes- profiteront

 

 

|de l'occasion qui leur est don-
née de faire les améliorations
nécessaires en recevant des
fonds de secours. se montant à           

 
rhe

11 5iéme Avenue, |de;60 : centins- de l'houre, il‘n’au-

  

 

45 pour cent des dépenses ef-
fectuées. … ;

commandeur de l'Ordre du-

CITOYENS DE MONTREALEST,
STTALIANISE| OUVREZ L'OEIL, ET LE BON !

Exigez des soumissions pour les travaux rues Notre-Dame et
Broadway. — Votre Conseil est-il l’esclave de la Com-
pagnie des tramways? — Le coûteux autobus.

Le “Devoir” du 25 fait voir qu'il y a anguille sous roche
dans ce projet de supprimer les tramways pour les remplacer
par des autobus, a partir des limites est de la métropole jus-
qu’au Bout-de-l’Hle.

Selon lui, la Compagnie veut tout simplement réaliser
des économies au détriment du service qu’elle doit offrir au
public et du personnel dont elle devra congédier une partie.

Ce ne serait pas alors une seule anguille qu’il y aurait
sous roche, mais deux anguilles : Panguille du Tramway et

y 'anguille de Montréal-Est.
On sc demande d'où peut bien provenir cette anxiété

d’un Conseil municipal à faire payer par ses contribuables
des frais additionnels pour le pavage des rues, en plus de
frais annuels pour l'enlèvement de la neige en hiver.

Car Montréal-Est n’a rien eu de plus pressé que d’ac-
quiescer a la demande de la Compagnie. Pointe-aux-Trem-
bles, l’autre municipalité intéressée, se fait tirer l'oreille.
Pointe-aux-Trembles, ville en banqueroute, donne une leçon
de prudence à Montréal-Est, qui ne l’est pas encore (en ban:
queroute) mais qui semble ambitionner de le devenir.

Le comité de la Commission Métropolitaine qui s’occupe
spécialement des affaires de l’Est a eu raison, mardi dernier,
d ajourner au 12 août son rapport. Le point en litige n’est pas
mince : Ja Compagnie a-t-elle le droit ou non de contraindre
Pointe-aux-Trembles à accepter un service d’autobus à la
place des tramways?

L'emprunt de $265,600 que voulait obtenir le Conseil
pour le pavage des rues Notre-Dame et Broadway a été ré-

année. Le Conseil municipal, tout en promettant auxpro-priétaires de demander des soumissions, afin de leur faire vo.ter le règlement à cette fin, cachait le désir d’'octroyer cecontrat sans soumissions à M. Edmond Bélanger, un entre-neur qui n’a pas l'habitude
repassé celui-ci à M. Charles Ray d, d a Ce.
ment Products Limited”. ‘es Raymond, de la “Raymond.Ce-

tobus-tramway, de faire exécuter divers travaux à la jours
née : puisards, drains francais, chaînes de trottoirs, etc. :.“

temps, le contrat sans soumissions à un favori?

à défendre vos intérêts.
+ Cet appel aux armes s'adresse Montréal propriétaires dans lazonedes travaux ci-dessus.

GRINGOIRE.”

 

duit a $100,000 par la Commission Métropolitaine pour cette

d'exécuter ses contrats et quieût

On parle maintenant, depuis qu’a surgi l'imbroglio au210

N'est-ce pas tout simplement un nouveau piège? N'est-cepas engager les propriétaires dans une aventure qui leur coû-tera... ce qu'elle coûtera ? Et qui empêchera le Conseil;aun moment donné, d’octroyer, ce qu'il médite depuis long-.

Propriétaires de Montréal-Est appelés à payerles tra Lo
yaux en question, ouvrez le bon oeil et soyex préts,au bescin;,

aussi aux citoyens de
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ilketn que sis.par. semaine. De
-1à,;aa réclamation pour. une somme
‘d'environ $100
D’après informations obtenues, la

rédlamation de M. Lalonde contre
‘In‘Villeserait une sorte de “Test
Case”,DeRa sa véritable importan-
==98hle montant de la récla-

en‘obtenaît gain de cause, il
appert que plusieurs autres récla-

mations semblables seraient faites
“contre la Ville. On dit même que le
total stteindrait plusieurs milliers
de piastres, vu que depuis assez
longtemps la ville verserait à des

 

(Suite de la page 1)

 

la plus cordiale sympathie, ce qui
démontre qu'il sera le futur dépu-
té deJacques-Cartier, au parlement
fédéral.

Lachine semblait être 1’
oll le candidat libéral était le moins
connu, mais à l’occasion des fêtes
‘du Club Pirates Inc. 1) y a quelques |
jours, il s'était fait un devoir de
venir prendre contact avec ja popu-
lation et après son départ, tous
étaient unanimes à déclarer que
non seulement M. Vital Mallette
était un candidat idéal, mais que
ce serait au bénéfice dn comté de
l'avoir comme représentant à Ot-

“hommes de métier le même salaire tawa
‘que reçoivent les simples journa-

PS,

Dans d’autres cas, certains jour-
naliers se plaignent que la ville re-
tienne en paiement pour arrérages
de taxes, une partie de la petite
somme qu’ils ont à recevoir, pour
leur travail.

PETITS DINERS

Naturellement, une ville ne sau-
rait être administrée sams perce-
Voir ses arrérages de taxes, mais
d'aucuns sont d'opinion que son em-
pressement à percevoir lesdits arré-
rages n’avrait pas d'autre but que
de se mettre en bonne posture au-
près de la Commission Métropolitai-

ne. Pourtant, il y a d’autres moyens
d'arriver à ce but, comme d’offrir
aux membres de cette commission
de petits banquets du genre de
celui offert, il ¥ a quelques jours,
au “Grovehill Golf Club”, par un
haut personnage municipal aux
membres de la Commission et au-
quel néanmoins aucun échevin n’as-
sistait, si ce n'est un employé repré-
sentant la Ville à la place du Con-
seil,

Ceci devrait être suffisant pour
obténir les bonnes grâces des mem-
bres de la Commission Métropolitai-
ne sans savoir à recourir à la rete-
nue d’une partie d'un petit salaire.

Vu qu'à cause de notre travail.
il ne nous est plus permis. depuis
longtemps, de suivre ce qui se passe
à l’Hôtel de Ville de Lachine, nous
ne pouvons assurer si ces rumeurs
sont fondées, mais quant à la ré-
clamation du peintre Lalonde, l'a-
vocat Denis affirme l'avoir envoyée
depuis près d'une semaine. De son
côté, le Contrôleur des Finances,
Me René Laberge, déclare n’avoir
rien reçu. Cela tient peut-être aux
“vacances judiciaires.

LE CANDIDAT MALLETTE

M. J. L. Vital Mallette, candi-
dat libéral dans le comté Jacques-
Cartier. continue ses visites. De-
puis qu'il a été choisi unanimement
À la convention qui se tenait à La-

M Mallette ert partout chez lui
dans Jacques-Cartier, car depuis
plus de 25 ans, il a pris part à
toutes les luttes politiques et ses
amis re comptent par milliers tant
chez les électeurs de langue anglai-
se que chez leg Canadiens français.
De diverses parties du comté, les

meilleures nouvelles au sujet de sa
candidature nous arrivent, et dès
maintenant, son élection ne fait
plus de doute. Nous en profitons
pour recommander à ceux qui n’ont
pas encore l'honneur de connaître
le futur député de se mettre en
contact avec lui, et ils constateront
qu'il est un grand homme public.
Etant toujours prêt à rendre servi-
ce. la population entière du comté
bénéficiera largement à connaître
un serviteur public du genre de J.
L. Vital Mallette.

UN BIEN SAL TOUK

Un brave citoyen de Lachine s’est
fait jouer un bien sale tour cette se-
maine. Ce bon père de famille est
le père du président de notre Cer-
cle Paroissial. Aussi ne fit-il au-,
cure difficulté de recevoir chez lui|
un “cousin” du président du Cer-
cle. qui s'en venait avec sa famille
à Sainte-Anne de Beaupré, laquelle
l'avait même précédé au sanctuaire
de la thaumaturge, tant elle était
avide de miracles.
M. J. Poirier (c'est le nom du

volé) constata le lendemain matin
que la somme de S50 était disparue
de ia poche de son pantalon, avec le
“cousin des Etats-Unis”. Cet ar-
gent était destiné à payer ses taxes
municipales et paroissiales, de mé-
me que son loyer.
Quant à la somme destinée i la

taxe municipale, il ferait bien de
ne pas trop la regretter, car elle
était tout de même perdue, car tout
ce qui entre à l’hôtel de ville s’é-
vapore. Seulement on lui réclamera
tout de même cette taxe, et c’est là
que ça devient tragique, Ce pauvre
M. Poirier, il a pêche par excès de
confiance envers les pélerins, fus-
sent-ils “cousins” du président du chine récemment, il reçoit partout

ore P
—

Cercle Paroissial!
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(Suite de la page 1)
tement les contrats autorisés par la
Commission Métropolitaine. La sai-
son est courte et les chômeurs au-

-xont peut-être l'opportunité de met-
te quelques sous de côté avant l'hi-
ver. Dans n’importe quel contrat
donné, cn doit apporter une scrupu-
leuse attention afin que notre popu-
lation obtienne la première chance
et’que l’on prenne soin des travail-
leurs locaux.

“Transport

Rien de défini n’a été décidé aux
assemblée lenues, mais nous com-
prenons qu'on progresse el que plu-
sieurs schemes sont a l'étude. Il est
béaucoup préférable de “se hâter
lentement” dans les affaires de ce
genre, vu que notre avenir est en jeu.

RANDOLPH.
-

at once let the ccntracts for.the sew-
ers and roads authorized by the Me-
tropolitan Commission. The season
is a short one and the unemployed
will perhaps get a chance to put a
little aside for the winter. In any
contract given, every care must be
taken to see that our people are giv-
en the first chance and those who
will work looked after.

Transportation

Nothing definite as yet has come
out from the meetings being held,
but we understand progress is be-

ing made and several schemes are

being studied. Its far better to

“make haste slowly” in a matter of

this kind, as our future is at stake.

RANDOLPH.

-——
 

NOTRESUCRE
, - D'ERABLE
taproduction de 1935, avec

“le sirop,aété de 30pour
100 supérieure a celle de
“1934.

 

 

‘Commis nous le prévoyions au dé-
but de la saison des sucres, la ré-

- - - "éôlte. des. produits de l’érable a été
E - meilleure — et dans une bonne me-

;, 1, 8Ure —que celle de l'an dernier.
née section de la statistique du

- _Miñistère de l'Agriculture de Qué-
C0 1becvient ‘de- publier l’estimation‘fi--
“pale de ln récolte des produits de
à d'érable dansla province pour 1935.

: ‘On y lit que la récolte totale ast
estiméeà 1,681,600 gallonsde sirop
et.5,747,900 livres de. sucre. . 'L
; t moyen par :100 érables

  

   

 

“- estime que 27 pour cent deJa récol-
"te m. été converti en sucre, et 73
pour cent conservé en sirop. :La"va
eur totale dela ‘récolteest estimée

- à”$2,267,300. *
Comparativement 3 1934 js pro-

-duetion 1totale des érablières accuse
une: augmentation de 30 pour cent.
Dans la valeurtotole, il y'a une
jugmentation ‘de."19pourcent.
<n 1934, le. rendementmoyenpar

100.‘érables_ avait été de:82.livres.
25 pourcentde la: récolte avait été
converti:en sucre et 75 pour cent
‘tonservé. en sirôp. La récolte, tota-
‘Jeétait estimée & 1,282,600" gallons

  

  

 

  

 

     

ere et:la”ae totale de la récol-
teétaitde $1,911,600, Le. prix
‘moyen payéaux producteurs. était
=à:su pour Je.verde si-
 

   

  

  

 

ila

  

‘vendemen
‘estétabli à 103:livres de sucre. On|-

‘de sirop.et à :4,275,000 livres de su-|

;|en 97heures,‘entre:autresUn requin

ducteurs de Sucre et de Sirop d’E-
rable de la province, les prix se sont
encore maintenus, cette année, bien
au-deïà de ce que le producteur
aurait obtenu si les acheteurs et les
commerçants avaient été libres de
payer à leur bon loisir.

Le second point et non le moin-
dre c’est que, si nos cultivateura
voulaient se donner la peine de bien
cultiver et d'exploiter leurs érabliè-
res, nous pourrions doubler le chif-
fre de rendement et faire de cette
industrie de la ferme la plus lucra-
tive, la moins coûteuse et la plus im-
portante du domaine agricole. Nous
l’avons dit à maintes reprises et
nous y reviendrons encore,

“L’ECLAIREUR”.

 

VENTILATION REGLEE

M.“€.Ww. Johnston, directeur du
service des voyageurs du ien
National annonce que pour leconfort
des voyageurs empruntant la route
Montréal-New-Yor -Washington sa
compagnie a mis en service des voi-
tures ventilation réglée dans les-
quelles l'air est non seulement épu-
ré, mais auèsi maintenu àune tem-
pératureégaleet Déjà oe
service € taitentre Montréala
Boston:

_

 

 

  

  

> ir passé. mois à ph
Te{ cher:“dansSeeauxptle.

capitaine Paul E:Ourtis, éditeur de
ia revue “Game” estrevenu convain-
cuqu'il n'yavaitpas de meilleur en-
droitit de he au monde. M.
tis etsa femme.ont pris 95 poissons.

   

endroit|

tion d’un mauvais oeil;

 
L’archiduc Otto, dont on annonce, avec restrictions, la res-

tauration sur le trône d’Autriche. En bas (a gauche) un
groupe de nazis allemands, qui verraient telle restaura-

(à droite) groupe de fascistes
italiens, qui la verraient d’un bon oeil.
   

 

dant des Hapsbourg.

La restauration de l'archidue Ot-

ta sur le trône d'Autrice n'ira pas

Route seule. C'est ce que nous an-

noncent les dernières dépêches. Les

Hapabourg ne sont guère aimés, en

Europe, et l'archidue, bien qu'il

n'ait encore fait aucun mal, n'ins-

pire pas confiance, surtout aux

pays de la Petite-Entente, qui se-

raient prête à déclarer la guerre

plutôt que de le voir revenir à

Vienne.

Voici une interview qu'un repré-

senfant du “Journal” obtint à Pa-

ris de l'archiduc le lendemain du

jour qu’il fut annoncé que l’Antri-|,

che cessait d'interdire l'accès de

son territoire aux membres de “l’an-
cionne famille régnante”.

eee

!Mes études sont terminées, j'ai

passé mon doctorat...”
L'archidue Otto de Hapsbourg

sourit en disant ces mots, et sem-

ble heureux comme:un écolier en va-
cances. Tout comme dans un film

viennois, Son Altesse a les traits

fins, la taille un peu forte, une

ombre de moustache, et elle tire

gaiement des bouffées de sa ciga-
rette.

- L'Europe sait depuis’ hier que le

gouvernement autrichien a cessé

d'interdire l'accès du pays -aux

membres de l’ancienne famille ré-

gnante. Cette nouvelle, qui va cau-

ser en Allemagne du dépit et dans

quelques pays amis une certaine

émotion, ne paraît guère préoceu-

per celui qui en est le bénéficiaire.

On sait, d’ailleurs, qu’il n’est pas

question pour lui de rentrer tout de

suite à Vienne.

THESE EN FRANCAIS

—Tu as été reçu à ton examen

avec les félicitations du jury, dit

une voix, et tu y avais quelque mé-

rite?...

—Oui, reprend l’archiduc, en Bel-

seulement devant les professeurs,

mais. face au public, ‘Alors,n'est-ce
‘pas...
"Tu as parlé tout seul pendant
une heure et. demie, et sans faire

une faute. de français... ;
-Cetté”remarque semble amuser

beaucoup le nouveau docteur

droit. J’observe avec surprise qu'il

n’y a rien en Jui de gourmé. Les

fictions de. l'étiquette et la. tristesse
d’un exil sévère” n'ont- pas suppri-

turel prime-sautier qui constitue

certainement ‘‘pour lui une chance

très forte de’ plaireà-lafoule. Je

songe malgré moi aux:‘autres mem-

bres. dela’famille, je veux dire à

- | ceux qui ont régné,et qui, ‘tantôt
‘par les malheurs dont. le destin les |:

environnés comme à ‘plaisir, tan-
we ner ls Jolie, ont: fini dans:‘une

solit tragique. Sh
“L'humanité a reparu ‘date:Iiper:

sonne, ded’empere
‘dernière viétime innocente “deal
guerre”, dit. une inscription tyro-
lienne):etse. manifesteavec un’ca-
ractère de malice et même.de;bon-

 

qui. se.trouve: en,face de moi;-Bon-
homileet:‘malice qui formentle
double visagedea“gentillesse = 
@ique on soutient sa thèse non pas

en

Charles. ler]!

Elle n'est pas encore prochaine, malgré l'optimisme de I’
chiduc. — Très intéressante interview avec le descen-

mé dans ce jeune homme un na-|
‘viens..:a

fonde?

CETTE RESTAURATION D’OTTO
SUR LE TRONE D’AUTRICHE

- envoyé en disgrice a Dessié.

coup de là-bas, me confie l’archi-

duc. Ce ne sont pas tant des pho-

tos que ... l’on me demande que des

conseils. Et puis, vous savez, huit

cents communes m'ont nommé ci-

toyen d'honneur...
C’est la seule allusion que Jar-

chiduc se permette à la politique,

<ar il observe soigneusement la con-

signe qui lui est imposée de se taire

sur les sujets brûlants, II parait

même connaître fort bien son mé-

tier, car, selon un procédé connu, au

lieu de laisser parler le journaliste,

i! le questionne et, ma foi, avec un

intérêt fort‘bien senti, .., ;
2. ba LA

LE BARON DE WISNER
NOUS DIT...

Le baron de Wisner que jai la
chance de rencontrer à Paris, me

confie tout d’abord sa crainte que

la décision du gouvernement de

Vienne ne soit mal interprétée:

—Le jour où le chef de la maison

de Hapsbourg remontera sur le trô-

ne, il accomplira une oeuvre de

paix. Je m'explique, L'Autriche n'a

aucune revendication territoriale à

formuler. Si elle se donne un roi,

elle accomplit donc là un geste de

pure politique intérieure.

—Estimez-vous avec le prince
Starhemberg que l'existence des

Etats créés en 1918 devrait être

scrupuleusement respectée par l'em-

pereur d'Autriche dès le jour où il

rentrerait à son palais de la Hof-
burg?

—Sans aucun doute, Je suis d’ail-

leurs de ceux qui estiment que l'an-

cienne monarchie austro-hongroise
a péri d’un vice de constitution: le
dualisme, vice contracté en 1867

sous J'influence prussienne.
—Jes progrès de la cause légiti-

miste s’accentuent-ils depuis quel-
que temps?

—Oui. Et non seulement dans les
campagnes, mais aussi dans les vil-
les. Et puis il y a des socialistesqui

préfèrent.maintenant. le retourde la

monarchie à d’autres solutions....
—Quevoulez-vous dire lorsque

vousassures qu’à Vienne,IEmpe:

reur; ce serait la’ paix?

—Leretour d’un Hapsbourg peut

seul arrêter le. développement illimi--

té du.pangermanisme.. D'autre part,
une solidarité économique ‘étroite

pourrait alors.Mer :desEtats.danu.

  
—Quelle serait Ja “politique. du

nouveau”souveraint Accepterait-il.
telle quelle-SPConstitution‘établie
par’“feu le‘hanceliér-Dèlfuss et le

système,corporatif|sur:lequelelle.LA

 

 

CTest trop revu “ee pronon-
cer là-dessus,“Mais il 7
diable que: Je nouvel”empereurpren-

  

 

développéments. LBBpolitique.eu
: Système corporatifù l’italierine |1
sous ‘la domination “étroitedeJE-|
tat?Ou’bien:système. portugais;

x.

homme. bourgeoire dans le prince pe ]   

drait -cette “Constitution: pour . un |«
fait acquis et. la regarderaitcomme|..

[une oeuvre indispensable aux:‘futurs

UNE HISTOIREISTOIREETHIOPIENNE
 

Après six mois de mystère,
Ta nouvelle de la mort de Lidj
Yassou dans sa prison du Ga-
ramoulata vient enfin de
transpercer. Après vingt ans
de captivité, la mort a libéré

“Jee petit-fils de Ménélik.
En Ethiopie; tout le monde

ignore cet événement.
Ce décès, cependant, était à

prévoir dès le moment où la
guerre a précisé ses menaces,
car, à la faveur du désordre,
une évasion était à craindre et
l'empereur la redoutait par-
dessus tout.

Jamais souverain ne prit de
plus formidables précautions
pour détruire tout ce qui pou-
vait menacer ce trône qu’en
1916 il enleva au petit-fils de
Ménélik, souverain et bienfai-
teur de son père.
Le prince héritier, fils aîné

du Négus, n’a pas échappé lui-
même à cette méfiance, et il
est aujourd'hui en disgrâce, au
fond, de la province de Dessié.
C’est son jeune frère, un en-
fant de douze ans, que son pè-
Te entend destiner au trône,
du moins tant que le jeune âge
de cet héritier écartera le dan-
ger d'une ambition prématu-
rée. Voici une petite anecdote
qui fut l'origine de cette
brouille impériale.
Le jeune Asfao Wessen, le

merdadjaz (prince héritier)
ne semble pus avoir été un fils
docile. Après une scène très
violente avec son père, il fut

Le jeune homme, se croyant
à l’abri de la surveillance pa-
ternelle, voulut prendre ses
ébats et mena joyeuse vie au
fond de cette retraite. Mais
il s'aperçut vite que tous ses
faits et gestes étaient rigou-
reusement rapportés à son pè-

: il voyait tous ses projets
systématiquement contrariés
par l’autorité impériale, mal-
gré les plus minutieuses pré-
cautions pour les tenir secrets.
Des espions devaient certai-

nement se cacher dans son en-
tourage immédiat, mais toutes
les recherches et toutes les me-
naces du jeune prince furent
vaines. Il ‘commença alors à

| comprendre que la dissimula-
tion vaut mieux en Ethiopie
que les éclats de colère.
Après quelques mois de pa-

tience, il finit par appresdre
que l'espion tant cherché n’é-
tait autre que son confesseur,
Abba Nefsé, que son père lui
avait donné.

Le prince, révolté de tant de
fourberie, fit administrer une
magistrale correction à son
confesseur, avec la tradition-
nelle courbache en crin de che-
val.
On sait en quoi consiste cet-

te peine, appliquée sur le torse
nu, avec une lourde tresse hé-
rissée de minuscules pointes
qui enlève à chaque coup une
lamière de peau.
Le saint homme resta à de-

mi mort, mais il eut la’ force,
la paie à peine cicatrisée, pas
trop pour qu'elle puisse l'aider
à demander justice, d'aller jus-
qu'à Addis Abeba. implorer
l’empereur.

Battre un prêtre ouun Mmoi-
ne est un acte impie d’une gra-
vité sans précédent, surtout
pour l'empereur qui doit son
pouvoir actuel à l’appui du
clergé… L'histoire ne dit pas
combien de thalers le martyre’

ses éthiopiennes...
. Le jeune prince reçutlor:

mais se doutant de ce qui pou-
vait l’y attendre, il chercha à
gagner. du: temps par tous

 

  

   

là queles difficultés, soulevées. par
le problème - monarehique sont telles:
que mieux vaut les ajourner.. Le,

gouvernement Schuschnigg-Starhem-
berg. a-t-il“avancé”Pactualité de

7) 
du confesseur valut aux. égli-|.

dre de se présenter au guebbi;;|-

tes:
prétextes habituels. ::le taenia,|;. |
lesjeûines, . l’état des routes. a
ete, ete. Mais toutes cesres-|

  

  

  | question, en ouvrant aux Hapsbourg a
l'accès du pays?Etje demande.au SH

|baron  de-Wisnersila question de|-
. Festauration.est toujours’aussi{i

 

LA CORRECTION DU PRINCE qui
FIT FOUETTER SON CONFESSEUR |,

|Comme quoi l'empereur Hallé Selassié est um “terrible
La mort opportune dum prétendant. :

prince héritier éloignéddu trêne. a

 

  

 

sources del'inertie-‘épuisées, il
dut se résoudre à obéir à son

de voir arriver les soldats;
Le coupable partit donc,

s'en remettant à un ‘miracle
pour le tirer d'affaire.
À mesure que la distance di-

minuait,\ malgré les étapes
qu’il faisait chaque jour plus
courtes, le merdadjaz pensait
à son dos en évoquant . l'état
dans lequelil avait mis celui
de son confesseur.
A deux journées avant d’ar-

river à Addis Abeda, le prin-
ce, une nuit, entra dans une
église et, là, se mit à sonner les
cloches à toute volée. Le cler-
gYé accourut ef se prosterna de-
vant ce grand seigneur qui fai-
sait si grand tapage. Devant
tous les prêtres assemblés, As-
fao Wessen, avec une touchan-
te spontanéité, fit une confes-
sion publique; il pleura à la fo-
ce du ciel, regretta sa faute et
offrant pourla réparer les gé-
nérosités les plusédifiantes.
Les bons moines, touchés

sans doute par cette attitude
et par les arguments, décidè-
rent d'envoyer une délégation
auprès de l’empereur pour im-
plorer sa clémence. Elle re-
vint trois jours après avec la

| promesse du pardon paternel.
Le merdadjaz, confiant dans

cette clémence, fit son entrée
au palais de son père.

Là, l'empereur, fidèle à sa
parole, pardonna, en tant que
père, bien entendu; mais, en
tant que juge et souverain, il
fut contraint d'appliquer la loi
du talion et de faire rendre à
son fils ce qu’il avait donné au
confesseur, coup de cravache
pour coup de cravache.
Le prince Asfao Wessen re-

çut donc la peine de la courba-
che comme n’importe qui et de-
meura plusieurs mois à pen
près perclus. Six mois après
cette correction, il lui était en-
core impossible de faire ,avec
les bras, les mouvements de
culture physique que lui ap-
prenait son trés noble précep-
teur, un jeune aspirant de ma-
rine de vingt-quatre ans, délé-
gué par notre gouvernement.

Depuis cette affaire, le prin-
ce héritier est retourné à Des-
sié. Je ne sais pas s'il est cor-
rigé, mais il est probable que,
pour longtemps, les relations
familiales seront. profondé -
ment refroidies.

Henry de MONFREID.
(Du “Figaro” de Paris)
 

REMPLACEMENT

Une motocyclette s'arrête, pétara-
dante et superbe, devant le maga-
sin de vente dont elle est sortic
quelques jours auparavant. Le jeu-
ne homme qui la conduit met pied à
terre-et entre dans le magasin.
Un vendeur s’empresse, aimable

et souriant.
—Monsieur? ;
Le jeune homme explique :
—Je vous ai acheté une moto, il

y a quelque temps...
—Parfaitement... Je Ia

nais...
—Et vous m'avez garanti le rem-

placement de tout ce que je casse-
rais dans les six mois.
—Parfaitement... Je me sou

viens...
Le jeune homme alors ouvre ‘une

large boucheet dit:
—Bon... Voulez-vous me rempla-

fe.les quatre dents de devant...
ci…

 

recon-

 

père, surtout devant la menace

 
 

LA FEMME ÉGALE

DE L'HOMME!|
Eidon plus entretenue cu|

“Javeuse de couches”.
 

Montréal, 26 juillet 1986.
M. le rédacteur,

Je vous envoie ces considérations
sur la femme que d'aucuns, dans
notre chère province, voudraiont ra-
valor au réle d'entretenue ou de “la-
veuse de couches” :

dl n’est pas présentement de ré-
volution plus profonde à réaliser:
Les Soviets n’ont pas enlevé la fom-
me de l'usine pour placer au
foyer. Cette conception est celle du
fascisme qui veut que la enme
s'occupe de la cuisine, de l'inférieur,
qu'elle soit soumise ot entretenue.
par son compagnon. Non! la soule
munière d'assurer à la femaine sa li-
berté pleine et l'égalité exacte vis-
à-vis de l’homme c'est qu'elle tra-
vaille, c'est qu'elle produise, qu'elle
s'useure olle-méme sa prop, sub-
aistunce, moyennant quoi, elle ne dé-
rend plus d’un honunedont elle au-
rait à subir le caprice ou pis encore.

Ni ménagère, ni  courtisanc,
mais ouvrière, productrice, savante,
dirigeante d'entreprise industrielle
ou rurale, architecte, artiste, ingé-
nieur, médecin, coopératrice. ‘Si elle
choisit un compagnon au cours de
sa vie, co ne sera ni pour l'argent
ni pour des considérations sordides.
Seul compte le penchant réciproque.
Alors aussi disparaissent les mons-
trueuses conséquences de l’avilisse-
ment de la femme dans le régime
capitaliste, comme la prostitution et
les. répugnants trafics de traite de
jeunes filles et des enfants,

“Le œrogrès social, écrivait Marx
à Kugelmann en 1808, pout étre
évalué d'une façon précise par la
position sociale de la. femme”.

La position sociale de la femumc,
son rôle dans la production, duns
la gestion de l’Etat, sa place dans
lu famille, les vues de la classe di-
rigeante sur la participation de lu
femme à la vie sociale, voilà d'après
Mars, ce qui détermine le progrès
d'une société.

A la fin du XIXe siècle Lénine
disait :

“L'entrée des femmes dans la
production cet un phénomène pro-
fessif. Sans doute, lu fabrique cu-
pitaliste place ces catégories de la
population ouvrière dans une. situa-
tion particulièrement difficile: sans

doute, lu réduction et la règlemen-
sation de la journée de travail, ete.
leur sont-elles plus nécessaires que
pour les autres ,mais la tendance
qui consisterait à interdire le tra-j
vail des femmes et des jounes dans
l'industrie ou à soutenir le régime
patriarcal qui excluait ce travail ne-
rait réactionnaire ct utopique. En
détruisant l'isolement patriarcal de
ces catégories de la population qui,
auparavant ne sortaient pas du cer-
cle dtroit des rapports domestiques
et familiaux, en les entrainant di
rectement duns la production socia-
le, Ia grande industrie accélère leur
développement, augmente leur in-
dépendance, c'ost-+à-dire crée des
conditions de vie infiniment supé-
ricures à l'immobilité patriarcale et
de société pré-capitaliste.” (Lénine.
Oeuvres Complètes t. HI, “Le déve-
loppement du capitalisme en Rus-
sic.” édit. russe)

Depuis un demi-siècle, depuis
1914 surtout, la femme s'est montrée
suivant le mot de Voltaire, “capu-
ble de tout ce dont los honrmes sont
capables”. C’est un fait contre le-
quel tous les arguments théoriques
ront sans force. De fd à conclure
que, dans un avenir Plua ou moins
éloigné (et moins suns doute que
plus) les femmes seront, sur toute
la planète, les épalos de l’homme, il
n'y à pas semble-t-il témérité à af-
firmer celà.
Féminigme pratique qui tend à

réaliser dans la famille ct dans le
société l'égalité des sexes; fémi-
nisme théorique qui s'appuyant sur
la. raison humaine revendique pour
la femme les mêmes, droita que pour
l’homme.

. Votre dévouée,
CLAIRE

———————————

— Peux-tu me rendre le vêtement
que tu m’as emprunté l’autre jour ?
—'Je l’ai justement prêté hier à

un copain.
— C’est embêtant parce que le

 

monsieur qui l’avait prêté à l'ami qui
me l'avait confié, lui a dit que le
1propriétaire le Jui -réclamait.
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Collectes les “Mains de Poker"

mage

Jusqu'à $50.00
PAYES, POUR CHAQUE NOU RE-
PRESENTANT UNE TETE IN.
DIENNE DES BE, U. Nous les
seheluns de n'importe quelle date,
quelle qu'en solt Im condition. Jus-
qu'd $1.00 payé, pour chaque sou
uimnéricin représentant Le tête de
Lincoln. Jusqu'à $150.08 chaeun,
pour des sous  eanadiens. Nous
uchetons rolleetions des timbres,
médailles, livres, vlonz paplee mon-
nate, or, oto. Envoyes 2850 pour une
grande liste ltluatrée de prix os
instrnotions. Setisfaction garantie
ou remise du 25-.

HUB COIN sBor
159-210 Front St. Sarnia, Oat.

 

 

 

   
Le journal “L’Autorité”, faisant

affaires sous la raison sociale de
“L’Autorité Enregistrée”, a ses bu.
reaux de rédaction et d’administra-
tion au no 3954 Parc Lafontaine,
Montréal. M est imprimé à “L’Eclai-
reur Inc.” 1723, rue Saint-Denis.

 

 
 

CROISIÈRES SUR LA
COTE DU PACIFIQUE

A partir du 28 août la Canadian
National Steamships affectera le
“Prince Robert” a des croisières de
quatre jours de Vancouver à Gardner
Channel. Le nouvel itinéraire per-
mettra de visiter deux magnifiques
fjords canadiens peu connus et si
grands qu’il faut fout un jour pour
en faire le tour.
ms

DANS LA RUE

 

 

X ... rencontre V... dans la rue
et le prend à partie.
— Je vous ai déjà demandé vingt

fois, lui dit-il de me rendre l'argent
que vous me devez.

—C'’est vrai, répondit V... mais
combien de fois a-t-il fallu que je
vous le demande avantque vous me
‘le prétiez?

LE TEMPS D'ECRIRE

 

 

_Eh bien. Et cette fameuse ran-
donnée en auto, pour laquelle. est
parti votre mari? A-t-il eu le temps
se vous écrire?
— Deux fois. Quand il avait le

temps. Une fois de:Ia. prison, l’au-
tre de‘l’hôpital.

  

- PRETS A MOURIRPOUR L'ETHIOPIE-
  
   

     
    
  
        
    

    

      
    
       
        

  

      
  

  

 

  
       

      

    
   
     

    
   

   

  

    

    
   

  



  
  

 

     
      

  
   

   

5 ; Continuant l'étude

 

ET CE CANON QUI
_ FOUDROYER LES ALLEMANDS?|

À

“-en4‘‘minutes |

 

étaitle canon  

inéstimables services qu’au-
Fait pu rendre à la Francéet

aux. Allis, pendant la Grande
“Guerre; le canon de ‘tranchée
“Archer, inventé par M.Josiah
Archer, aujourd'hui député
français, nous ne pouvons fai.
Te autrementque de stigmati-
ser. encore une.fois les “profi-

‘teurs de'guerre”, qui furent

-’Archer se démonte en

. tout enleur pouvoir pour fai-
‘re gstraciser ce canon et réus-
… Sirent pendant longtemps au
prix decentaines de milliers

-vdevie'humaines :
x x x

Pour. apprécier les qualités
dir canon portatif Archer et
Jes mérites de son emploi tac-
“tique, rappelons-nous d’abord
qu’on -n’est plus à Austerlitz,
“ni à Waterloo, où le champ de
‘bataille est circonscrit. Ici les
‘deux. adversaires sont en pré-
sence sur des centaines . de
Jiéues en uneligne continue.
- Le caractère du champ de

‘“‘’hataille-esttout à fait spécial.
‘L’armementet la méthode,doi-
vent l’être aussi. . Le canon de

. campagne de 75 était fait pour

{ine guerre de campagne, c’est-
a à-dire pour les cibles vulnéra-
.bles & un tirrampant, comme

- les corps de troupes, massés
-ol en mouvement.

"OBUS OISIFS

Lapremière qualité du ca-
non: de tranchée, c'est la faci-

lité de son déplacement, due à

la légèreté de son poids, 70 à

‘110 kilogrammes. Le canon

trois
« pièces : le tube, l'affût et la

plateforme, qui sont portés à

bras ou poussés sur des roues,

comme une brouette. C’est un

‘avantage important pour pas-
_ser dans les boyaux hors de la
“vue de l’ennemi; il suit, il ac-

compagne l'infanterie dans sa

-marche en avant; elle l’'empor-
te partout avec elle.

La pièce se dissimule : dans
“un pli de terrain, dans un trou.
“Enmoins d'une minute elle est
mise en batterie:: Son tir ra-
pide, 5 à 10 coupsà la minute,

"Jui permet d’envoyer une cin-
:quantaine.de projectiles à l’en-

os némi avant d’être repérée. El-
le. utilise ‘différents“calibres
d’obus: le568 francais, le 63
roumain, le ‘75, le.-76 russe et
la-bombe de 16 kg., grâce à un
dispositif ingénieux, le man-
drin de bois. Elle tire sans
difficulté ni danger les projec-
tiles rebutés, les obus bruts. Il
-en avait 40,000,000 en stock
-qui ne servaient à rien.

ECONOMIE

Dans la poursuite de l’enne-
mi—puisque la cavalerie a dis-
paru — le petit canon d'ac-
compagnement rend des servi-
ces signalés. Il détruit le nid
‘de mitrailleuses montées dans

fe CETTE EE EE TRES

LES “PROFITEURS DE GUERRE”

 

  
  Lm

AURAITPU

 un entonnoir;

marché que de faire tuer 20

nette. A çÇ |
Le transportdes munitions

canons d'infanterie : 3 pièces,
80 torpilles, 200.obus de 75,
sontchargés dans une auto et
sa remorque. Personnel né-
cessaire : 1 homme. I y avait
d’autres moyens aussi écono-
miques, à dos de mulet, par
avion, auto, etc. -

L‘inventeur a démontré que
80canons placés sur un front
de 1 kilomètre (3,000 pieds) et
à 100 pieds les uns des autres
peuvent projeter sur les lignes
ennemies en1 minute 300 obus
de 75 ou, 10 minutes, 3,000
obus. .

, TUERSONHOMME
2 (or acte ' VAT Lo

Les ‘torpilles ont une portée
moindre : 600-verges. au lieu
de 1,200 pour les 76. En em-
ployant les deux, on -obtient
des feux de barrage foudroy-
ants à une distance de 1,200 à
1,500 verges, et à 500 ou 600
verges ‘les torpilles boulever-
sent et détruisent tranchées et
abris, tuant :ou démoralisant
les occupants.
Sa trajectoire courbe. fait
que chaque projectile tombe
sur le but et a toujours l’effe:
qu’on recherche.

Il en résulte à toute éviden-

Par exemple, la bombe que
lance le canon Archer repré-
sente un poids d'acier moitié
de celui de l’obus de 155 court,
qui, tirant à 6 kil. (4 milles, a
40 fois moins de précision
pour tuer son homme ou tom-
ber sur la tranchée que Je ca-
non Archer à 600 verges. Ce
dernier produirait donc les
mêmes effets de destruction
avec 80 fois moins d'acier.

CHEFFRES EFFARANTS

Ladestruction complète des
700 kil. de tranchées de pre-
mières lignes du front fran-
çais aurait coûté 150 millions
au: lieü de 12 milliards de
francs. La fabricationde pro-
jectiles nécessaires. :n’aurait
absorbé la production d'acier
de la France que pendanthuit
jours, au lieu de l'absorber
pendant deux ans.

"Telles étaient en résumé les
prétentions de M. Archer. Il
demanda des expériences. On
les demanda pour lui, dans la
presse de toute nuance et au
parlement. ‘Il y avait des gens
intéressés à ce qu’elles ne se
fissent point. Il y avait quan-
tité de sceptiques et d’indiffé-
rents qui encombrent toujours
la marche des idées fécondes.
Mais cela devait venir!

Dr OX

 

 

DÉPART DE 50 COLONS
TÉMISCAMINGUE

C'est ‘le premier contingent
.-du-diocese de Sherbrooke
qui s’en va. dans‘le nord.

 

 

-juillet, marquant ainsi le premier
‘départ organisé sous les auspicesde

   

  

‘de. Sherbrooge en. vertu.du: plan
lautrin. EEE 22
2 Ces colons s’en vont: s'établir. dans
lè canton Bellecombe, qui leura été

- assigné d’après “l'entente entre la

"we

 

“- fédération des sociétés de colonisa-
tion et le ministère provincial”de.la
colonisation, Lecanton Bellecombe

“Fe "se: trouve à: une faible distanceau

“suddeIn-ville deRouyn.

 

  

 

 

bu àrecruter.“

- *Le--voyage. de ces colonss'effec-
‘’tuera dans un wagon spécial, placé à

>, , «Ia"disposition des’organisateurs par |:
    

    

 

‘île Pacifique Canadien. Le mission-
“naîre-colonisateur diocésain ,M, l’ab-

 

“premier:çantingentqu'il‘a contti-

    

Depuisjla; mise en vigueur du
“… plan Vautxin, :trois. nouvelles.pa-

 

   . roissessonten voiédeformation au
 

    

   
    

  

   
   
  
  
  

  

… “Mémiscamingue : -St-Guillaumede
ranada;. St-Clément de Montbeil:
ard et-St-Urbain de Rémigny, for-,

imées: respectivement de colons ve-
nant. de lavallée:de la rivière Ot-

awa, de:la région de Trois-Rivières  

      

  

  

  

  

 

  

  
  

      
    

  

   

 

   
‘Jeme:fumepas, merely
‘femmeJui souffle tout bas.

3 _hen' offrespa j

var

        

  
  

 

“Un groupe de 50 ‘colons est parti]:
. pour le Témiscamingue. vendredi, 26

AaSociété de colonisation du diocèse -

 

bé Armand Malouin, accompagnera |

° aboutir"à: Sennoterre, où:comme

«Jebus. tte re
‘en: trois: sections,

Blane
¢ ds

LA PROVINCE
COMPLÈTE SON
RÉSEAU ROUTIER

Un vaste programme. de tra-
vaux est mis en oeuvre par
l’hon. J.:E. Perrault, minis-
tre de la Voirie.

 

 

Nous donnons ci-dessous une
courte description des vastes tra-
vaux dont le ministre de la Voirie
vient d’ordonner l’éxécution.  Quel-
ques-unes des entreprises en cours
constituent des améliorations au ré-
eau actuocl: des; grandes routes,
‘mais le plus grand nombre sont exé-
cutés sur des routes nouvelles qui,
lorsqu'elles seront terminées, com-
plèteront le réseau routier de la pro-
vince, déjà si riche en belles artè-
res, et ouvriront des régions nou-
velles au. commerce ct-au tourisme.

ROUTE MONT-LAURIER—
2° SENNETERRE =
Les plus importants travauxdont

   

Je “ministre de laVoirie a ordonné
Texécution seront éntrepris sirla
route  Mont-Laurier— Senncterre .
‘On sait: que cette ‘route ost destinée
à ralier Montréal A larégion minié-
re de l'Abitibi et du-Témiscamingue,
‘Partant ‘de Mont-Laurier, le tracé
de cette nouvelle route z dirige
vers Lytton, longele lac;Baskatong,
passe entire le lac des ‘Ecorces etle

Cabonga, traverse la ‘rivière -Otta-

puls-remonte verg:le nord. pour   

  te Scnnetorré-—La “Reine.
° x:actuellement en

‘du: côté. de:
  

 

“deu
|MontLaurier et.uncdu cdtédeSen:

neterre. LES Lo 245
Ducôté de Mont-Lauriér,Ia pre-
‘midre section vadulac ;

aubarrageLacroix,à.la..tés
du lac’ Baskatong,. ot-mosuve’ ép-

iron.yingt “millon; .ln seconde va
gu barrage:Jacroix:au Inc dos Econ
tes ot meaure’. environ“ trenté-cing

  

-miilles Du côté do Senneterre, Ia
 

avec, 20 obus: ; C’est meilleur,|” _
faire tue Elle porte le nom de “’Casca-

hommes.qui. abordent:l’obsta-|
cle à la grenade-ou à la baïon-|

est à l’avenant. Une section de|:

ce une économie de munitions. |’

lac des Loups, puis à l’ouest du lne 1

Wa àmi-chemin environ‘entre lelac|.
.Cabonga ctlo grand “lae: Victoria,| -

Cantor|

ee

"AUTRE TROUPE CÉLÈBRE

Revue” et ne jouera
que pendant S jours, à par-
tir d'aujourd'hui.

La direction du Théâtre Impérisl
a une excellente neuvelle à annon-
cer à ses nombreux clients et au pu-
blic de Montréal en général, qui con-
siste à leur offrir une autre oppor-
tunité de voir de fameux artistes en
scène, en leur présentant pour 5
jours seulement, à partir d'aujour-
d'hui, l'édition 1935 de la renommée
“CASCADES REVUE” sous la di-
rection de Lou Walters.
Cette organisation n’a qu'un mot-

to: Il n’y à que soixante minutes
dans une heure et durant ces soixan-
te minutes, elle fera en sorte de pré-
senter à l’ausistance, plus de vingt
des plus belles, brillantes et comi-
ques chansons, danses et scènes de
comédie jamain vues encore.
Un déliciev- atmosphère des clube

de nuit de New-York est amené sur
la scène par cette REVUE. Les sou-
brettes CASCADES forment un ras-

1 semblement ravissant, dans leurs cos-
tumes variés et leurs danses gracieu-
ses. Elle ont été choisies parmi les
plus jolies et les plus talentucuses:
chacune est une grande artiste. Les
étoiles de la troupe furent repérées
dans les meilleurs cabarets de nuit.
L'orchestre de la CASCADES RE-
VUE exécutera plusieurs morceaux
de son vaste répertoire.
En outre,les amateurs de l'écran

verront se dérouler “MOTIVE FOR
REVENGE”. L'action se passe sur
un vaisseau abandonné par des pa-
rieurs. Il y a aussi des scènes de
prison et d'accidents d’un réalisme
puissant. Les vedettes, dont la répu-
tation n’est plus a faire sont ‘Donald
Cook et lrene Harvey, supportées
par plusieurs autres étoiles.

~ AU PALACE

“Becky Sharp”, que présente de-
puis: hier matin le cinéma Palace,
est la première réalisation complète
d'images en couleurs. Ce sera une
plaisir que de se rendre compte de
la sûreté des procédés nouveaux en
ce genre de productions dont le pre-
mier exemple fut “La Curaracha”
Le film “Becky Sharp”, outre le

fait d’être en couleurs vivantes, est
de grande valeur, Il met à la ve-
dette Miriam Hopkins, Frances
Dee, Billie Burke et Alison Skip-
worth.

 

 

viron cinquante-cing milles. Les
travaux exécutés sur ces trois sec-
tions comprennent le défrichement
sur une largeur de 66 pieds, Vessou-
chement, la construction des ponts
et ponceaux. et ‘le terrassement sur
les ponceaux. :La mise en forme du
chemin et le gravelage seront faite
l’an prochain, :

Lorsque la section centrale, allant
du lac aux Ecorces à la rivière Ot-
tawa et longue d'environ cinquante
milles, aura été terminée, la route,
qui traverse un district très riche
en ressources naturelles, reliera au
reste de la province non seulement
l'Abitibi mais aussi toute la région
située au nord du comté de Témis-
camingue ct donnera à la métropole
une grande facilité d'accès aux dis-
triets de Noranda, Rouyn et autres
riches centres miniers du nord-ouest
québécois, où vit une population de
plus de 75,000 âmes.

ROUTE ROUYN-LOUVICOURT

D'importants travaux seront aus-
si exécutés durant le présent été
sur la route Rouyn—Louvicourt.
Cette route nouvelle, qui traversera
de l’ouest à l’est les comtés de Té-
miscamingue et d’Abitibi, reliera les
villes de Rouyn et de Noranda à
Montréal par le moyen de la route
Mont-Laurier—Senneterre et ou-
vrira au commerce de Ja métrapo-
le la vaste région minisère du nord-
ouest québécois.

Les entreprises en cours sur cette
route sont divisées en plusieurs sec-
tions. Les deux premières vont de
la mine McWatters, à quelques mil-
les de Rouyn, jusqu’à Ja mine Gra
ham-Bousquet; les travaux exécu-
tés comprennent le défrichement
sur une largeur de.66 pieds, l'essou-
chement, la construction des ponts
et ponceaux et le terrassement sur
les ponceaux; la mise en forme du
chemin et le gravelage seront faits
l'année prochaine.

La troisième section va. de ‘la ri-
vière Heva au chemin de la mine
Malartic; sur cette section, les tra-
vaux comprennent le défrichement.
Ia mise en forme du chemin et le
gravelage sur une largeur de 24

pieds. ©
Les quatrième et cinquième sec-

tions vont de la mine Malartie à ln
mine Valdor et de celle-ci à la rcu-
te Mont-Laurier—Senneterre. Les
travaux sur ces sections compren-
nent le défrichement, l’essouche
ment,-la construction des ponts et
ponceaux et le terrassement sur les
ponceaux, le gravelage étant repor--
té à l'année prochaine. :

. La longueur totale des.cinq sec
tions aur lesquelles des travaux. sont
exéciités est d'environsoixante mil.
es, i.
… ROUTE FABRE—TEMIS-

 GAMINGUE
“Les. travaux exécutés sur cette

 

o[route comprennent le’ défrichémen*’
“{sur'une largeur de 66. pieds, l’ésson:
chement, la construction ‘des ponts:
.st-ponceaux, Ja miso en forme at le
gravelage.:“;.La section sous.entre-
‘prise a une’ longueur:d'environdix
milles, depuisFabre dans la direc-
tion deTémiseamingue, ©
‘Lorsque‘ces travaux, serontter-
minds,la route Ville-Marie—-Témis-
caïnlhgüe ‘sera complétédmir toute
‘sa longueuret laville de. Témisca.
mingue, ‘Jusqu’ici” accessible. . noule-
ment par chemin. do’ fer, pourra être

   se;vade Pascalis A’)  
     sectionontieprtOitiwa;. une “longueur, ‘d's    

   

atteinte également par automobile,
 

 

     

 

ine le film “My Heart is Calling”,;

| traverse
‘Tadoussac.

 

l innovation,
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Kiepura !

primeur au Capitol, cétte semairié.
Cette. production dont la critique a
souvent parlé constitue une vérita-
ble fête de la musique dans un dé-
cor romantique Au possible.

Kicpura, que d'aucun comparent
à Caruso, est remarquable dans des
extraits d'opéras célèbres, en sup-
plément : “College Scandal”, avec
Arlene Judge.

CINÉMA DE PARIS
C'est le film “Itto” qui prend l’af-

fiche aujourd’hui au Cinéma de Pa-
ris, une passionnante histoire d’a-
mour entièrement réalisée dans
l'Atlas marocain. Enfin il ne s’a-
git pas de décors de carton-pâte
mais du pays lui-même, le plus-lu-
mineux, le plus beau qui. soit au
monde. Le film français a fourni
un cffort admirable qui sera appré-
cié à sa juste valeur par les ama-
teurs de beaux films. “Itto” est une
femme. Ellle a existé et l’histoire
que raconte Je film n’a pas été em-
bellie pour les besoins de la cause.
Itto appartenait à la tribu des
Chleus qui furent les ennemis à la
fois les plus dangereux et les plus
loyaux du maréchal Lyautey, au
Maroc. Fidèle aux siens elle défen-
dit, seule avec son père, le sol de ses
ancêtres.

AU SAINT-DENIS

C'est un film policier, “Le Mys-
tére de M. Imberger” qui prend
l’affiche ce matin au S.-Denis. Il a
pour interprètes Jean Galland qui
s’affirme de jour en jour un artiste
de premier plan; Simone Deguyse,
Gaston Modot, Camille Bert et An-
dré Roanne. L'action de ce film
est claire et bien menée. L’énigme
est posée de façon intelligente.
Monsieur Imberger est disparu. S°il
est mort, comme on le prétend,
pourquoi le voit-on partout dans la
ville? S'il a quitté volontairement
son domicile pourquoi n’y revient-
il pag alors que son épouse l’implo-
re? ‘Mystère. Le spectateur sera
surpris de la solution de cette énig-
me.
Le second film du grand pro-

gramme double, habituel au Saint-
Denis sera “L’Impératrice Rouge”
avec Marlène Dietrich et une dis-
tribution remarquable. Ce film est
parlé en français et constitue une

 

 

: w :
de lacs et de rivières, où abondent
le gibier et le poisson.

ROUTE BAIE-ST-PAUL—ST-UR-
BAIN—GRANDE BAIE

Le parachèvement -de cette rou-
te sera poussé avec vigueur durant
la présente saison. Du côté de Baie-
Saint-Paul, des travaux sont exé-
cutés sur des sections, une, longue
de six milles, dans la paroisse de
Baie-Saint-Paul, et l’autre, d’envi-
ron dix milles, au nord de Saint-
Urbain. Du côté de Grande-Baie, le
gravelage sera terminé sur toute la
longueur.

DANS LE PARC NATIONAL

Des travaux de détournement
sont actuellement en cours sur une
longueur de plus de onze milles,
dans le Parc National des Lauren-
tides, afin d'améliorer la cireula-
tion dans la région des côtes Pica et
Upica. Ces deux côtes seront abais-
sées, le chemin sera élargi en plu-
sieurs endroits et, d’une manière
générale, on améliorera la visibilité,
sans toutefois gäter en rien la beau-
té des panoramas qu’on peut con-
templer de la route actuelle.

DANS L'ILE D'ORLEANS

Des travaux de réfection sont ac-
tuellement exécutés sur la route du
tour de l'île, pour l'amener au ni-
veau des exigences de la lourde cir-
culation qu’elle est appelée à porter
depuis l'ouverture du pont. Ces tra-
vaux comprennent la construction
de macadam bitumineux sur une
lingueur de neuf milles et demi,
d’un tapis bitumineux sur une lon-
gueur de vingt-neuf milles et l’hui-
lage du reste de la route. soit une
longueur’ de trois milles et demi,

; AUTRES TRAVAUX

Parmi les nombreux autres tra-
vaux dont l'exécution se poursuit
actuellement, il convient de signaler
l'élimination de deux passages à ni-
veau à l’entrée du village de Char-
ny, sur le parcours du tracé alter-
natif de la route No 1 entre Scott
et le pont de Québec via Charny et
Saint-Lambert. .
.. A cet endroit, la route traverse
successivement le chemin de fer In.
ternational et la. voie de raccorde-
ment venant du pont de Québec. En
détournant la route sur une lon-
Eueur d'environ mille pieds, ls
deux passages À niveau sur la voic
de l'International sont éliminés to-
talement en ce qui regarde la gran.
de circulation; Îls.restent pour. la
circulation locale.

- Sur la route No 20, entre Sain-
te-Madeleine et Saint-Hyacinthe, le
département de la Voirie fait ac-
tucllement construire un pavage en
béton deciment sur: une distance de

£

{['sept milles et demi.! Le pavage au-|
ra vingt -pieds de largeur et la rou-
te elle-même sera portée à 66 pieds:
ces travaux. nécessitent l’élargisse-
ment“du cheminsur, une diàtance
d'une couple de milles. - or
Sur. 1aroute No 15, un. nouveau

chemin en construction dans Baie
Sainte-Catherine, d’une longueur de

 

Sur.In.route::No 2,dest
importantéront en-voie: d'exécution
À Sainte-Anne-de-la-Pérade; sur une
longueur de. quatre milles.ct à Gron-|
dines sur’ une.
milles. D'autres

 

i$  0”Saint-Augustin.     tds entre ‘I’ t
       

quatre milles,facilitera l’accèg à la |
Baie-Sainte-Catherine— ;

des’travaux|

longueur de sent]:
travaux. sont prof

  nclerine-Loretteet
  
  

   

    

  
  

  
  
      
    
  
  
  
  
     
   

  

   

    
      

  

Le champion Sixto Escobar, qui viendra défendre son titre, |

contre Pete Sanstol, au Forum le 7 août prochain.

   

QUI FERA FACE
ESCOBAR OU SANSTOL?
 

Le promoteur Mike Jacobs, du
Century Club de New-York, qui de-
vait présenter le combat Escobar-
Salica à la fin du mois, a décidé
d'attendre le résultat du match Es-
cobar-Sanstol puis de prendre le
vainqueur pour l'opposer à Salica, le
15 aofit, au Polo Grounds de New-
York. Escobar est reconnu à New-
York et dans tous les états de l’est
comme le champion mondial alors
que le même titre est décerné à Sa-
lica par les commissions de l'ouest.
Tony Sanchini est le champion offi-
ciel reconnu en Europe.

LE 7 AOÛT, AU FORUM

Cette semaine Tommy Gorman, re
venu d'Ottawa, est allé présenter a
la Commission Athlétique les con-
(rats des deux combats principaux
de la séance que doit présenter Je
Forum le 7 août.

A SALICA?

deux a l'entrainement ont signé de
nouveaux d:cuments tandis que

tntrteva

JOUEURSD'HAWAI

monde du baseball qui soit jamais

AU STADE, MARDISOIR

du

 

La plus grande attraction

venue en Amérique sera présentée
aux amateurs de Montréal, le 30
juillet, lorsque l’équipe de joueurs
d'Hawaï, sous la direction de Buck
Lai, formée des meilieurs joueurs
chinois, japonais et hawaïens ren-
contrera le club Sorel au stade de
la rue Delorimier.

Remarquables par leur rapidité et
leur agilité insurpassables, ils éton-
neront les amateurs par leur jeu
sensationnel. Bien qu'on ne les
considére pas comme de forts frap-
peurs à cause de leur courte taille,
les hommes de Buck Lai prennent
cependant leur part de hits. De tou-
te façon, réalisant pleinement l'im-
portance des coups de longue dis-
tance. Lai s’est assuré les services
de frappeurs comme Johnny Kerr,
Bill Vickery et Albert Holt, tous
des joueurs de six pieds qui peuvent
frapper dans n'importe quelle ligne.

Ce sera une blle attraction, et
ceux que les verront à oeuvre ne
le regrettront cerlainement pas.

BOXEÀ L'ARÉNA
LUNDI SOIR

 

DANS 4 PARTIES
Dernière joute avec Baltimore

cet après-midi.

 

Les Royaux termineront
leur série de cinq parties con- 

 

Quatre matelots du H.M.S. York
prendront. part au tournoi de boxe
amateur qu'organise le club athlé-
tique St-Alban pour le 9 juillet.
l’Aréna Mont--Roval.

En plus de ces rencontres entre
les membres de l'équipage du H.M.
S. York et nas boxeurs locaux, le
promoteur Duplex présentera des Frankie Martin et Carlos (Baby)

Quintana qui doivent se rencontrer
à dix rondes, en semi finale, ont fait
de même.

1L VAINCRA

contré, s'est déclaré lui-meme cun-
fiant de reprendre sa belle forme
d'autrefois.
remporter le championnat et je ne
serai satisfait que lorsque j'aurai
décrcché ce titre”, nous a-t-il dit.

Escobar sera ici la semaine pro-
chaine et s’entraînera au Forum de
même que Sanstol.
Pop DeCico, lé champion de Fran-

ce fera lout probablement sa pre-
mière apparition à Montréal au
cours du mois prochain. DeCico doit
s'embarquer ces jours-ci pour l'Amé- Escobar et Sanstol revenus tous rique.

 

COURSE DE BICYCLES, 25 MILLES.
POUR AMATEURS, LE 17 AOUT

 

Le départ aura lieu au Parc
l’Hôtel Château du Lac.

Dominion pour se terminer à

+

 

La direction de l'hôte! Château
du Lac, dont M. N. Guindon est pro-
priétaire, a confié l'organisation de
cette vaste entreprise à un promo-
teur qui a fait ses preuves, M. Lu-
cien Meloche. Cette course est ou-
verte atous les amateurs de In pro-
vince. De magnifiques prix seront
donnés aux vainqueurs tels que cou-
pes, cadeaux, etc, Les Clubs Quilicot,
Sylvestre et autres auront des re-
présentants dans cette course qui

promet de remporter un gros succès.
En effet. les entrées se font abon-
dantes et augurent bien pour le suc-

cès de ce marathon.

Du Pare Dominion s'effectuera le

se fera à l’hôtel Château du Lac où
le propriétaire a promis au promo-
teur Meloche que tous les coureurs

fort nécessaire à leur arrivée après
la course. L'on peut s'attendre a
voir une course très contestée car
nombre de fameux coureurs de vélo

faites en s'adressant à Lucien Melo-
che, 1873 de Lorimier. Veuillez sur-
veiller les journaux pour plus am-
ples informations.
Au mrment d'aller sous presse, on

ignore encore si les Associations Cy-
clistes sanctionneront ce marathon départ de cette, course et l'arrivée

HITLER ET L’ATHLÉTISME
Berlin, 27. Adolf Hitler, le

maître de l'Allemagne, s’est chargé
d'écrire la préface de deux volumes
sur les Jeux Olvmpiques de 1936.

 

 

qui auront lieu dans son pays. Voi-.
ci ce qu'il dit en résumé :
“La compétition sportive. basée

sur la gentilhommerie, demande à
chacun de montrer ses meilleures;
qualités humaines. Cela ne sépare

ai

Un

 

 
 

ble.
20e

pas les peuples mais plutôt unitles
concurrents par une compréhension
!mutuelle et Un mutuel respect. Ce-
ila aide aussi à maintenir les liens
‘de paix entre les nations. C'est
|pour cette raison que les Jeux

jamais| Olympiques ne devraient
! disparaître”.

Cette déclaration est la première
:chose officielle que fait Hitler en
‘rapport avec les Olympiades et l’on
: s'attend à ce qu’il accepte la prési-
dence officielle des prochains con-
cours.
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Uncocktail -vacolline
-ou d'autres mélanges
ayantpour baseduGin
Vickers,possèdentcet-

* tesaveur,cefumetspé-
cial, unique à ce gin.

sso 3270

intillé ‘ boutelllé sous la surveillance directe des

PropriétairesJoseph & John Vickers &Co., Limited, Lon-
BERres. Ang., par Distillers Corporation, Limited. Montréal.

Pete Sanstol que nous avons ren-

“Je suis venu ici pour

seront bien reçus et auront le con- :

ont promis d'y prendre part. Les
entrées peuvent être maintenant

qui promet de demeurer mémora-

 combats qui seront entre nos ho.
xeurs. De méme qu'il affrira un
jeombat «entre le maitre d'hôtel

; dex, le matclot Kane, dans lex 126
livres,

Dans tous les combats énumérés
ci-haut, les reglements anglais se-
ront en vigueur et ce sera le lieute-
nant RS, Attwater qui aura la

; charge de les diriger.

! Dans, les matches disputés entre
; Loxeurs locaux, Mickey Hennessy,
|du S.-Alban s'attaquera à Joe Bor-:
‘luccio. du CPR, dans un combat
| de cinq rondes.

dans
re-

i Apres une longue absence
jl'arène, Douglas Marsh nous
i viendry contre Harry Gordon, de la,
YM.HA.

| Don Dewar, qui s'occupe d'orga-
niser les rencontres, tentera de ré-
ler sous peu les arrangements
pour deux autres combats de 5 ron-
des Il tente présentement de s’assu-
rer les services de Lou Peckleman,
du Richelieu et A. Di Salvo, du §.-

: Alban ainsi que Babe McLeod. du
GCN.R. et Wally Cave, du C.P.R.

I
i

 

LE DOW JOUERA
| CET APRÈS-MIDI

Cot apres-midi, les

:i ont rencontrer le Pare Champlain
sur son terrain en partic revanche,
en le Pare Champlain battit le Dow
par le score de 4 a 3, lors de leur
rencontre du 15 juin dernier. La
partie commencera à deux heures
ot denice. .

Dimanche, les Brasseurs se ren-
dront a Hull pour rencontrer le club
Wrightpille du gérant Benoit.

he

| Chambers contre un de ses camara-:

Brasseurs:

'tre Baltimore qui depuis le
| commencement de la saison
! ont continuellement été pour
ainsi dire leur bête noire.
" Avec une avance de quel-
ques joutes, sur leur plus pro-
«che adversaire, avance qu’ils
jont conservé depuis près de
;15 jours, le Montréal ouvrira
lune nouvelle série de 4 jou-
tes contre le club de Newark,
| à cet endroit.

C’est le temps pour les nô-
i tres de prendre suffisamment
‘d’avance, tandis qu'ils sem-
blent être en parfaite condi-
tion, pour qu'à leur retour sur

i leur propre terrain, ils puis-
sent remporter enfin leur pre-
mier championnat, lequel re-

| jaillira sur toute la métropole.
 

DANS LA LIGUE
PROVINCIALE DEMAIN

 "Drummondville , programme
double.

; Police vs Gran
me double. .

i Lachine vs Choquette. Une
| joute.
: Sherbrooke vs Sorel. Une
| joute.

'INTENTIO

by, program-

 

*
~

NS DE

LUCIEN RIOPEL

Dans les prochains programmes
du jeudi soir, du promoteur Riopel,
les lutteurs poids mi-lourds seront
en vedette.

Les vainqueurs des matchs d’a-
; vant-hier seront appelés à faire face
jà quelques autres fameux athlètes
; de Ja même division que Riopel fera
venir à Montréal prochainement.

 

  
 

CONSEILS AUX

Philadelphie, 27. — Jimmy Wil-
son, gérant et receveur des Phillies
de la ligue Nationale, conseille aux
jeunes jeunes lanceurs de s'habituer
a avoir un bon contrôle de leurs
balles s’ils veulent obtenir du suc-
cès dans le baseball.

Ce qui permettra à un athlète dr
passer plusieurs années comme lan.
ceur dans les majeures est le con
trôle.  N’oublions pas non plus
qu’en parlant de contrôle, je veux
dire simplement Part de placer ‘e-
balles au-dessus du marbre. I.
contrôle veut dire beancoup plus
que cela. TI veut dire l'habilité de
placer un lancer au bon endroit,
dans n'importe quelle circonstance.
pourvu que ce soit l'endroit idéal
pour empêcher le rival de cogner.
Chaque frappeur à une faiblesse et
tous les receveurs dans le baseball
connaissent la faiblesse de l’homme
qui vient au baton. Et c'est le lan.
ceur qui peut profiter de cette fai-
blesse, le lanceur qui a du contrôle,
et c’est lui qui aura du succès.

“L’amateur qui est assis dans les
estrades et qui suit toutes les par-
 

02 means ce Prre

JEUNES.
LANCEURS DU BASEBALL

 

ties ne sait pas ce que c'est que le
véritable contrôle. Qu’un lanceur
donne un but sur balles et les spec-
tateurs croient immédiatement que
l'homme dans la boîte est brûlé,
qu'il n'est plus capable de lancer,
Bien souvent c'est tout le contraire.

j Le lanceur peur avoir le meilleur
de: contrdles.. Jai vu des lanceurs
merdre des parties sur des balles
‘“ac/es à l'endroit désir* tout sim-
“emest “arce que l'arbitre n'avait
pas donné le verdict que l'on pou-
vait attendre sur un lancer coupant
le coin du marbre. .

“Il arrive parfois que le gérant
d'une équipe se fait critiquer par
les amateurs parce qu'il force un
lanceur à céder sa place dans la boi-
te alors qu'il paraît avoir le dessus
sur ses rivaux. Le receveur sait ce-

ce qu'il devrait et qu'il a de la dif-
ficulté à placer la balle à l'endroit
indiqué. C'est pour cela qu’il faut
souvent faire des changements qui
paraissent curieux. Si l'on retar-
dait le moindrement, le lanceur per-
drait le contrôle complètement et il
serait vaineu”. ‘ 
  
 

New-York, 27. — Chez les gens qui

s'occupent du golf, on est sous I'im-
pression que le joucur professionnel

qui suit tout le tournoi d’hiver. dans
le sud, fait énormément d'argent
C'est une erreur qui doit disparaître
car pour la majorité des concurrents.
la saison se termine par un bon dé
ficit. Seuls ceux qui réussissent à se
placer continuellement parmi les me-
neurs ou qui gagnent deux ou trois
grandes bourses sont capables de
payer leurs dépenses et même de fai-
re un peu d'argent.

Il y a quelques jours, Johnny Re-
ta causait avec quelques amis,

dans son magasin de Détroit, sur son
voyage qui commença le 14 novem- 
‘termina le 14 avril à Augusta,

 

LE GOLF N’EST PAS UN -
SPORT PAYANT,DIT UN AS.

 

rmtmetriteré

 

gie. C’est en cet endroit que la cara:
vane discontinua sa tournée,

Revolta se mit à rire quand il dy
communiqua les détailsde sn tours
néc à ses amis. On mentionnait qu'il
était le second meilleur gag ant,

Revolta avait voya--
gé en auto pour réduire les dn,
ses. suivant l'itinéraire suivant: Pi-:

pour l'hiver.

nehurst à Miami à Los Angeles à Sa- -
crement à Los Angeles

à

Agua en
mente à Phoenix à Palm Springs.
am

À Atlanta à Augusta.
Revolta fut de $512. It avait gagné.
en bourse un total de $3,098, mais 1}.
avait dù dépenser énormément pour: i.
participer auxdifférents tournois,
Le revenu peutêtre beau mais 1) >

 

 bre à Pinehurst, G du N., et qui se pompense pas pour les déperises sur:
  la route

 

A L’AFFICHE: Indians vs

pendant que le lanceur ne fait pas’

à
à St-Augustin à Charleston

Le profit de.
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- À; Joliette, vù l'assembléesera prési-

plates et se retird:

| Finineon par

Ameurer:àl'hôtel-Matigiion,et

 

 

 

STON PILONN'APPRECIE
GUERE LA REINEELIZABETH

nla'dénonce et transporte

te

Pinquisition d’Espagne en Angle-
terre. — D'autres disciples font des farces.

Le Père Archange et le fidèle dis-
ciple Gaston Pilon continwent tou-
oo) leur aposiolat politique et au-
‘’tze Dimanche le 28. ils iront parler

 

d'ancien membre de l'Armée du Sa-
lat, il s’est entraîné aux confessions
en plein air.
Le Père Archange n'était pas à

l'assemblée de vendredi, et l'imberbe
Leblanc en profite pour débiter cn-

core plus de sottises qu'il n'en débits

jamais.
IV traita le directeur de “L’Aute-

rité” de Jocrisse, sans bien savoir

apparemment l'exacte signification

de ce mot.

Gaston Pilon fit an long discours

sur l'Inquisition. Celle-ci, selon Gas-

ton, n'eut pas lien en Espagne, et

elle n’était pas dirigée par les ca-

tholiques contre les musulmans, les

Juifs et les hérétiques; mais elle

eut lieu en Angleierre et fut menée

par les protestants contre lea ca-

tholiques, à l'instigation de la reine

Elizabeth:
— En voilà une avec qui je n’au-

rais pas voula être en amour! s’é-

cria Gaston au milieu de rires sar-

castiques.

Ge, assurent-ils, par Mgr Papineau
et le maire de l'endroit.

‘mee Taschereau a beau faire des

grimaces, dit Gaston Pilon, cela ne
nous empêchera pas, Archange et

mel, de dire ce que nous avons en-
vie de dire.

L’Ass-ciation Humanitaire Catho-
ligue, fondée par le Père Archange

et le disciple Pilon, n’est pas à pied,
ol elle a. comme le prétend son tré-
serier, $2,000 en caisse. Mais d'au-
cuns disent que c’est du bluff ct que

l'Association n’en a guère pour long-
temps à vivre. Elle a dû récem-

ment ajourner une assemblée, parce

qu’il n’y avait pas plus de 15 audi-

Om prête à Gaston Pilon l'inten-
tien de faire des confessions publi-
ques partout où il ira. En qualité

LE“GRAND”
FLANDIN

Comment ae conduisit notre
hôte des fêtes de Gaspé à
l’égard du cabinet mort-né
Fernand Bouisson.

SPECTATOR.

 

 

 

On sait que le chef de la pro-
pagande allemande se tient au
courant de tout le mouvement
artistique, qu'il contrôle d'ail-
leurs soigneusement.
Dernièrement une véritable

émeute éclata dans la petite
ville westphalienne de Hagen,
lors de la première représenta-
tion de la pièce nazie Wide-
ind, mettant en scène la lutte
des Saxons contre Charlema-
gne, qui en massacra des mil-
liers. L’empereur avait dans
la salle, des partisans et ceux-
ci conspuèrent l'auteur.
H en résulta une bagarre

dont on commençait à redou-
ter les conséquences fâcheu-
ses. Mais le régisseur apparut
sur la scène et déclara que “la
pièce avait plu à M. Goebbels”.

HN n’en fallut pas davantage
pour que l'ordre fût instanta-
nément rétabli.
Admirable discipline spiri-

tuelle. Et dire que l’on utilise
le théâtre pour les controver-
ses politiques. —(Comoedia)

LE CITOYEN ALLEMAND

Hitler, dans son livre Mein
Kampf, déclare : “On peut
être né en Allemagne et de na-
tionalité allemande, c'est-à-di-
re avoir un passeport allemand
et jouir de lu protection des
autorités consulaires et diplo-
matiques allemandes à l’étran-
ger, sans être citoyen alle-
mand.

Cette doctrine est en train
de devenir une réalité juridi-
que. Le Dr Frick vient de U'an-
noncer, U'Allemagne instituera
à côté de la nationalité une
condition juridique nouvelle à
laquelle ne pourra accéder
qu’une partie de la popnilation
du Reich : ce sera ln qualité de
citoyen.
La qualité de citoyen alle-

‘mand constituera le droit le
plus élevé et le document qui
en fera état en sera l'archive

PEfaillit tomber la plus précieuse de l'intéres-

"—Ceserait. la première fois, |8¢ an >

ui répondit-il, qu’on aurait La “citoyenneté” allemande
 dénné--un portefeuille à un sera en honneur dévolu uni-

hommerenversé par cent cin- quement aux Allemands de ra-
quante. et unevoirde majori-|ce Pure. Il ne pourra être ac-

dé. Tu nete rends donc pas quis qu'au, prix de services
- compte :que tu es l'homme le|Tendus au peuple ou à l'Etat et

"plus impopulaire de France? |sous certaines garanties.

Bien, répondit M. Flan- “La citoyenneté ouvrira la

din.” Je.‘teferai battre. Dien|voie à toutes les charges pu-
merci; je peux encore déplacer bliques et aur offices du parti.

algues voix. - Seuls les citoyens seront

ES Bouisson hausse les électeurs et éligibles. Seulsils
auront le droit d'entrer “dans
l’armée.
|

restaurer l'Hôtel en question
et à y ménager tous les gots
de Mme Flandin. : Déménager
tout de suite comme ça, ce n’é-
tait plus possible, et l’on -ima-
gine lesaeet récri-

décida-t-il”‘deneu-|mirations. familiales. .

TePt rancunes ‘de “Mi contre,‘la“famille Laval
: ble .moins: ‘enconibrante :

cette:famille,’nous ‘ne.connais-.

 

 

Un ‘homme encombrant sur-
tout pour ses amis.
 

Autre chose est de représen-
ter son pays et de le gouver-
ner.

C’est du moins ce dont sem-
ble vouloir donner la preuve le
grand Flandin (grand en hau-
teur) qui fut assez bien dans
sa mission au Canada l'an der-
nier, moins l’incident des dé-
corations, (ct sans doute que
les Canayens de son entourage
furent les principaux coupa-
bles). Mais il paraît avoir été
pitoyable comme président du
Conseil, du moins de la décla-
vation des journaux neutres,
modérés et adversaires. Le
choix que fit de lui M. Laval,
comme Ministre d'Etat, susct-
te au journal de M. de Carbuc-
cia, les réflexions suivantes :
eon a été étonné que M.
Flandin, responsable d'une si-
tuation financière désespérée,
soit devenu ministre d'Etat.
Les lettres pressantes que lui
a adressées M. Germain-Mar-
tin, le 7 février et le ler mars,
témoignent qu’il n’a rien igno-
ré de l’état de la trésorerie et
du déficit budgétaire.
-M. Flandin, que tout devait

éloigner des hautes fonctions

‘de ministre d'Etat, réussit ce-
‘pendant à s'imposer par une
Petite manoeuvre que, sans

erdinte de démenti, nous al-
lons révéler :
Lors de la constitution de

soncabinet, M. Bouisson ren-

‘dit une visite de courtoisie à
son prédécesseur.
M. Flendin dit à M. ‘ Bouis-

son ;

"YeeTues un 8... Tu ne m'as

pas donné de: portefeuille.

 

 

-M. Flandin mit sa: menace à
exécution. Cing membres de

“gon:groupe votérent contre le

cabinet. .Cing autres s'abstin-
“vent. nm sait qu’il manque
‘deux voix àM. Bouisson pour
avoir la majorité.
oiLaval connut cette his-
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a e-nou-| sahté,: de-“jolie ‘humeur,‘etquil...
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|

IL:
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MadameblsaCon unesportive,aufezmutin ef | Madarhe %,

Mles. ressources d'une ex- pa yeux jaseurs,aSombie av
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épouselé’‘comte.de Chambrun,
de_vieille-| di , sons que Mademoiselle Josette, |.
jeune.fille pleine. de vie, dé|

 

   

 

   

n'avait pas été tué à:

CANDIDAT DANS ’
CHAMBLY-ROUVILLE

 
M. Vincent Dupuis, député fé-

déral de Laprairie-Napier-
ville, portera le drapeau li-
béral dans une autre divi-
sion, ayant été choisi au
premier tour du scrutin par
100 sur 165 votes.

LES “BIOGRAPHIES

CAN.-FRANÇAISES”

Douze volumes publiés par
M. Raphaël Ouimet qui sont
l’histoire de nos contempo-
rains.

 

 

  

En 15 ans, publier 12 volu-
mes de biographies et mettre
aussitôt sur le métier le 13e,
voila certes un exploit digne
de mention!

Qui, aujourd'hui, d'un tant
soit peu éveillé à la lumière du
jour, nc connait les Biogra-
phies Canadiennes - Françaises
de M. Raphaël Ouimet, lequel
quitta le journalisme, en 1920,
pour devenir l’historiographe
de sa génération?
A les prendre séparément,

les “Biographies” n’offrent que
de très petits tableaux de la
vie contemporaine, mais à les
prendre en bloc, c’est une mine
de renseignements inépuisable
dans laquelle puiseront à plei-
nes mains les historiens de l’a-
venir.
Comme écrit si bien à M.

Ouimet l’archiviste E.-Z. Mas-
sicotte, en tête du douzième vo-
lume:
“Au surplus, avec les ans, les

notices acquièrent une valeur
documentaire justifiée, tant
pour les familles et les petites
patries, que pour le pays tout
entier. L'utilité d'une oeuvre
comme la. vôtre est chose com-
prise ailleurs, puisque le nom-
bre va croissant des publica-
tions biographiques, chez nos
concitoyens et nos voisins d'o-
rigine anglo-saxonne. Bref, sur
vos éditions, il y aurait beau-
coup à dire, et je regrette de
ne Pouvoir m'étendre duvanta-
ge.”

D'autres biographes, anglais
et français, ont voulu entrer en
lice avec les “Biographies Ca-
nadiennes-Françaises”. Les uns
ont dû *‘dételer”; les autres
n’ont publié qu'à des interval-
les très espacés. Bref, M. Oui-
met a si bien couvert le champ
que son oeuvre pourrait aussi
bien 8‘appeler, comme telle.oeu-
vre française : “Mes Contempo-
rains”,

6- L.
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Ace remarquable comédien, au

 

 

jourd'hui vieillissant, l'âge n’a ap-

coeur, et-les soucis que lui causent
de trop juvéniles ainours sont sus
de tout'le monde..
Un de ses amis Qui. faisant ré-

cemment d’affectueux-‘reproches sur
ses faiblesses, le malheureux ‘“grand
bonhomme” s’excusa: :
—. Que veux-tu?Lorsiju'én en

est 1;‘les occasionsd'aïîmer . sont
rares.‘Quand on. en trouve.une, on
en profite.-

 

“ Ef,après:un insta t de réflexion;
ji ajouts tristement:
—Alors, ‘que. veux-tu;

“elles;en profitent
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Ala ‘guerre, setremarife
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porté ni ls sagesse ni la paix doi

: parlementaire ‘de ce groupe pourra s'exercér: …. Le

conflitmenacela stabilitédu: régime,leurdeve by
y; irisT'opinien, publique vers.un. effortneufet ‘constructif pouréviter la

2 ‘ruerrecivile et-assurer, dans.‘leurs pristinemmentiole-Lemalation.dede 

CEST LA PAROISSE:SAINT-ÉTIENNE QUI AURA CET

HONNEUR. — LE DROIT CANONIQUE VA-T-IL LA
SAUVER? — UNE FUMISTERIE DANS SAINT-JAC-
QUES. — ET SAINT-LOUIS DE FRANCE?
La première saisié d’une église paroissiale aura lieu la

semaine prochaine,àà moins d'événements imprévus.
C'est la première fois que pareils fait se produit, de mé-

moire d'homme, dans le Québec. Et comme cela lui était dû,
par suite de l'immense réclame faite autour de son nom, c'est
l'église Sant-Etienne qui recevra cette visite peu coutumière
d’un huissier.

Commede juste, lepresbytère sera saisi de même. Les

instructions à cet effet n'ont pas encoreété données par Mes

Jean et Robert, avocats de deux créanciers ayant obtenu des
jugements contre la fabrique, mais c'est une question d’heu-

 

rres-

On prête tout de même aux avocats de Mmes Paul et
Rochon l'intention de demander permission à l’archevêché

de saisir l'église et le presbytère. Quelle sera la réponse de
celui-ci ?

Le droit canonique déclare qu’une église est consacrée,

mais rien dans le droit civil n’en défend la saisie. Dans les
questions paroissiales, des tentatives fructueuses ont été fai-

tes pour faire passer le droit canonique avant le droit parois-
sial, spécialement dans cette affaire Lamontagne, marguil-
lierqui fit arréter le curé de Saint-Maxime de Scott, mais la
victoirede l’un ou l’autre droit dépend évidemment du juge
appelé à statuer dans la cause.

Un gardien va être aussi nommé à Saint-Etienne afin de
faire main basse sur les revenus des bancs, des quêtes, des
messes, des funérailles, etc. Tout ce qui pourra être atteint
sera saisi et il appartiendra à la fabrique de faire des op-
positions.

Les jugements accumulés à date contre Saint-Etienne
atteignent la somme de $21,640.50. C’est peu sur un total de
$700,000 de réclamations,en comptantles intérêts. Un grou-
pe de plus de 200 créanciers va bientôt enregistrer une ré-
clamation globale de plusieurs centaines de mille dollars con-
tre Saint-Etienne, en appelant aussi l’archevêché de Mont-
réal à répondre à cette action.

L’IMBROGLIO DE SAINT-JACQUES

Dans Saint-Jacques, des fumistes font courir le bruit que
le terrain de l'église incendiée, angle des rues Saint-Denis et
Sainte-Catherine, à été échangé pour le terrain de l’ancienne
Ecole de Réforme, angle Berri et DeMontigny. Comme si la
chose était aussi facile que cela!

D'abord, le terrainde l’ancienne église est de valeur
beaucoup plus grande que le terrain de la Ville; et celle-ci
auraît- elle même le droit de pratiquer cet échange?

Il ne faut pas oublier que les propriétaires du quartier
Saint-Jacques ont exproprié la rue Berri, de Sainte-Catherine
à Ontario, au coût de près de $1,000,000, dans le but d’en
faire un boulevard de 100 pieds, et qu‘il serait maintenant
difficile, pour ne pas dire impossible, àà moins d’un acte de la
Législature, de défaire ce qui a été fait.

De plus, le terrain de la rue Saint-Denis doit retourner
aux Sulpiciens, et il n’est pas probable queceux-ci s’en désai-
sissent pour des prunes, afin de permettre'à Saint-Jacques de!
pratiquer unpareil troc avecla Ville.

Le curé’ actuel de Saint-Jacques, M. l'abbé Richard,
Sulpicien, fatigué de cet imbroglio, serait sur le point, as-
sure-t-on, de s’en aller a Oka, où il changerait de cure avec
M.l'abbé J. M. Lacombe, Sulpicien, lequel s’en viendrait à
Saint-Jacques.

PAS UN SOU SANS REPARTITION

A Saint-Louis de France, les travaux de creusage sont

commencés en vue des fondations, à l’angle des rues Roy
et Berri. Les fondations terminées isera question de cons-
truire l’église, mais il faudrait emprunter au moins $200,000
pour y parvenir.

Sans répartition consentie par les propriétaires, y arri-
vera-t-on ? Et il n’y a pas d'apparence que les propriétaires
de Saint-Louis de France, qui auraient été libérés de toute

répartition, après 40 ans de sujétion, si leur église était de-

meurée à la même place,approuveront une répartition dans

l’état actuel de la propriété immobilière. SCRUTATOR.

 

 

L’ENQUETE SUR LE “LOBBYISME”
AURA-T-ELLE DES FRUITS?

Washington, 27. — Le Congrès fait en ce moment des enquêtes sur les

intrigues qui se poursuivent couramment à Washington pour faire voter ou

échouer certaineslois. L'une est conduite à ls Chambre;elle est limitée aux

mesures législatives sur les “holding” compagnies intéressées aux servi-

ces d'utilité publique. L'autre, qui est faite au Sénat, s’occupera de toutes

les propositions de loi de la session actuelle.

M. Philip H. Gadsden, président du comité des directeurs des services

d’utilité publique, a témoigné devant le Sénatque l'industrie de I'énergie

électrique avait dépensé $301,865 pour faire échouer I'Utility Holding Com-

pany Bill.

Cette proposition: de. loi est à la conférence du Sénat et-de la Cham-

bre. Le Sénat a voté la: dissolution: des compagnies visées Fr:1940; Ia

 

Chambre a seulement’autorisé cette dissolution. Le “lebbyisme” était de:

venu une plaieà Washingion«et se faisait trop au‘‘grand jour enpays . .

puritain. Co

 

TACREATIONALACHAMBRE|
D'UN “FRONT REPUBLICAIN”

 

Ë Uninouveau.Éroupeméent ‘de députés français en-dehors’des

partis politiques. To

Paris, 27. — Unnouveau:groupement “parlementaire vient.d'être for-

 

mé à la:Chambre française, oùil y en a déjàbeaucoup: C’est’ pourquoi.eet:

te création,due à M..Franklin-Bouillos, pessérait inaperçue,#oiln'était en

dehors des partis politiques. gas
M. Franklin-Bouillcn, qui en est teprésident, tai «donné te nom de

“Front républicain” Plusieurs de ses: membres ne.sont “inscrits à aucun

groupe et les autres appartiennentà: des ‘partis différents.Son but est

d'entreprendre’ uneaction énergiqueen France en’vue du redressoment
7 SDS Guériraentièrementtousles
 

   
politique, :‘économique. et: social.’ :

Le “Front Tépublicain” eat’‘oppoñé Front commun”,

es muniste. Som: pregramme comprend notamment une‘réforme profondede

Etat comportant: le"maintien du principe.démecratique-enI'adaptantasx

Pa problèmes de Vheure; Taffirmation déVidéal national; l'indépendance du

Cn travail en facedes puissances économiques etJa sécurité du mondeagricole.

“C'estnaturellement à la:rentrée:de. novembreseulement que.Vaction

 

Lesfondateurs estiment qu'en. présence. des actesdiverses"dontle
parlementaires:est,de

Les|
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L'ÉDUCATION, NON

LES ARRESTATIONS

 

ver le poisson et le gibier:

 

Sans l'éducation du peuple
Où en gerions-nous avec nos ré-
serves de chasse et de pêche?

C'est une question que se
posa M. Bus Johnson, journa-
liste, qui en vint à la conclu-
sion que nous serions retournés
au néant.

Le bon Larousse s’est tou-
jours efforcé d'être simple et
clair pour le jeune élève ct
pour chacun de nous. Jamais
il n'a péché par excès d'empha-
se, de fleurs et d'images dans
ses définitions. Non, il a cru
avec raison que tout ce qu’il
fallait pour se faire bien com-
prendre, c'était d'employer des
mots simples, clairs et précis.

PAR L'’'EDUCATION

La presse montréalaise a été
récemment inondé de lettres de
sportsmen déplorant les dom-
mages causés à nos ressources
de chasse et de pêche par des
pratiques que tout véritable
sportman déteste et qui font
encore éclater plus fort son ire
quand des délits récents sont
portés à sa connaissance.” Il
faut que cela cesse!” “Empri-
sonnez les délinquants” “Met-
tez les coupables à l'amende!”

L'expérience a
démontré aux dirigeants du
monde entier que la meilleure
méthode de faire apprécier la
signification de tout mouve-
ment et de promouvoir son
succès repose en une éducation
patiente et persévérente. Cela
se résume à l’axiome universel-
lement admis que si l’opinion
publique n’est pas éduquée dans
un sens qui rendra simple la
compréhension d'une doctrine,
il n’y à nul espoir de la vouloir
faire accepter pleinement.

DU JUGEMENT.

“Ce printemps il y avaità
l'hôtel Windsor. un ralliement
enthousiaste des officiers et
membres de l'Association de la
province de Québec pour la
protection du poisson et gibier.
Un groupe de citoyens recon-
nus par les succès marquants
qu'ils avaient obtenus dans
leurs diverses entreprises d'af-
faires et qui devaient leurs suc-
cès aux méthodes intelligentes
employées pour intéresser le
public aux marchandises qu’ils
avaient à vendre, se rassem-
blaient pour élaborer de nou-
veaux plans en faveur de la
conservation des ressources na-
turelles de cette province.

Ces directeurs et membres
éminents de l'Association ont
déclaré sans ambages aux re-
présentants de la pressequi as-
sistaient à la réunion, qu’ils
étaient parfaitement au cou-
rant de la campagne de criti--
ques menées par certains an-
ciens membres qui, tout en
étant de coeur de véritables
amisde la conservation, ont dé-
serté les rangs parce qu’ils
avaient la ferme conviction que
la seule solution aux problèmes
auxquels l'Association avait à |};
faire face — mais qu'elle est
en train devaincre graduelle-
ment — reposait.enlamise en
vigueur de laloi du moyen des
poursuites judiciaires.

APPEL.AUX CRITIQUES

“Nile pdésidént :‘niaucun de
ses assistants ‘ne croientpou-
voir d'un: ou de deux toursde
roue guider-le vaisseau de la
conservation - hors’ de" l'eau
trouble. “C’est‘un‘fait: admis
qu'il il y a.encore beaucoup à
faire si l’on veut voirprospé-
rer la vie sauvage encette pro-
vince et si ceux qui, ouverte-

de plume,‘critiquent: dans les
grands quotidiens ceJuestest
considéré généralement
me.travail très “efficace par
l’Association se-croient.en po-
sition de”fournir l'antidote qui

maux dont:‘ils séplaïgnent,
pourquoi n'acceptent-ilspas la
suggestion:faite:alassemblée?

oo“L'opinion. exprimée. lors. du
grand‘ralliement ‘a été":que
quelles que soient les objections
de: certains sportsmen récalci-
trants sur lesconditions de
chasse et depêcheencette:pro- 

Le plus sage moyen de préser-'

3954, Pare Lafontaine,

ment ou àla.‘faveur’d'un nom|Q

   
 

‘vinée,celane;justifienullement
{leurs conclusions - qu'aucune

€ amélioration ne peut,êtreobte- ve,
3 en.

Les journalistes américains, lors-

qu’ils viennent dans le Québec, don-

nent vraiment trop libre cours à leur

imagination. Un article a paru dans

le “Boston Advertiser”, édition du

dimanche 21 juillet, qui est un mo-

nument de fumisterie auquel un

journaliste québecois donne cette at-

trapage :

Québec, le 24 juillet 1935
Monsieur le directeur de

L’AUTORITE,

Montréal.

Monsieur le directeur,
Votre hebdcmadaire a toujours

consacré avec beaucoup de générosi-
té l'espace suffisant pour permettre
à qui que ce soit de défendre une
cause juste ou un point de vue inté-
ressant. Je suis sûr que vous ne me
refuscrez pas l'huopstalité de vos co-
lonnes pour ‘reproduire l'article ci-
joint, paru dans le BOSTON AD-
VERTISER, page 6, section Amer-
ican Weekly, le 21 juillet 1935, ainsi
que les commentaires suivants, que
j'adresse, en anglais, audit journal.
H n'y à pas de doute que l'auteur

de cet article intitulé STRANGE'»
CUSTOMS OF THE COUNTRY
WITHIN A COUNTRYestun fumis-
te. Il n’a sûrement pas le génie de
Mark Twain, mais c'est un fumiste
quand même. Au reste, lorsque les

sions de voyages en pays étrangers,
ils deviennent presque tous, et in-
consciemment, des fumistes. Aussi.
les étrangers qui lisent leurs articles
sont pris de fou rire. La lecture de
celui-ci a provoqué chez moi un accès
de gaieté fclle, et tous ceux à qui je
l'ai fait lire ont été, eux aussi pris
de la. même hilarité. I! y a de quoi.

Ainsi, aller prétendre que les Ca-
nadiens français ont des “strange
customs that are practically unknown
to English-speaking Canadians who
live within her_borders”. il y à de
quoi faire rireles Canadiens fran-
cais ct de quoi faire rager Jes-Cana-
diens anglais, que l’on accuse, en
somme, d'être de parfaits ignorants.

Aller prétendre que 90% de notre
province ne sont constitués que de
forêts, c’est tout de même un peu.
fort. ct ça sent la fumisterie à plein
nez, car il est si facile de consulter
l'annuaire statistique de notre pro.
vinee et d’y voir que les forêts y
constituent environ 30% de l'étendue
cn superficie. Mais un fumiste s'inn-
truit mal dans lesstatistiques. 11
préfére juger a Voeil. C'est plusdré-

Quit’‘me sôit permis de. faire re-
marquer, en passant, que le Mark
Twain up-to-date qui est l'auteur de
cetarticle est é par le nombre
90, ‘car, avec cet aplomb dont seul

‘lent capable le fumiste (monsieur
Bernard Shaw en sait quelque cho-
se), if affirme que “the Legislature
in 90% English”! quand c’est tout le
contraire, que, sur 90 députés àà no-
tre Législature, nous n'avons que six
Anglais et que, comme ces Anglais
parlent couramment le français. ce
n’est qu'exceptionnellement que l’on
peut entendre parler.en anglais pen-
dant les séances de’ l'Assemblée.lé-
wislative? -

, Le fumistedu‘Boston Advertiser a-
fait passer des.lois bien extraordi-
naires & notre pawvre Légisiatare.
Ainsi, d'après lui, “last year the
uebee Government; fearing that

under modern. motoring conditions
somme of the boys mightbe killed,
passed a law forbidding dog-drawn

Com- carts to use the highways. The law! à
waya complete failure as prohibi-
tion ‘in the United States and after
six months it was shandoned.” Dois-
je spécifier qu’une tellé loi n'existe
que dans:l'imagination de cet incom-
parable Mark Twain up-to-date et
que cette question n'est même pas
venue devant’ la Législature, pour
Ia raison queles ch nn attelén ne
sont chez nous qu’un amusement
cifants comme, tout probablement,
dans les campagnes américaines, les
enfants qu ent des chiens doivent
parfois s'amuser à les attelér. On
rapporte qu’un Anglais,dant des.
cendu au Havre, : Française
aux cheveuxroux. Jl inserivit sur
sen carnet “Les Françaises ont
cheveux roux”. Notre fumiste, ayant

dans nes campagnes, um eh
jattelé; a-dû inscrire aur senCarnet:
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COMME NOUS VOIT ET NOUS

JUGE UNFUMISTE YANKEE
“Etranges coutumes” du :Canadafr français. —

tions aussi fausses que ridicules. — Attrapage que sert
au “Boston Advertiser” un journaliste québecois.

Américains écrivent leurs impres-|; coeur la conservation de nos cuu-

des |lé:à‘la po

    

tes Eription latine gravée dans lesocle
d'un de nos monuments, |} c'en avous

jen incapable en disant: “C’est du pa-
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de Beauport, près de Québec, où pas-
sent beaucoup de touristes améri-
caîns, ce jeu est assez répandu chez-
les petits Canadiens. Ils se sont
aperçus que cela amusait les touris-
tes et même, assez souvent, il leur
arrive de vendre à ces touristes les
pipes qu'ils ont l'habitude de mettre
dans la gueule de leurs chiens. Cola
constitue un précieux _ souvenir,
pour un touriste, une pipe qui a pes-
sé par ln gueule d'un chien, et sur-
jout cela lui donne une grande va-
eur.

Une autre loi imaginaire passée
par notre Législature. toujours d’a-
près notre Mark Twain up-to-date,
serait celle-ci: “Another Quebec Law,
however, is meeting with more suc-
cess. The Government discovered
that the villages were graduallybe-
coming Americanized and hotels and
restaurants were bearing such names
as “Dew Dron Inn”. Extremely ra-
cial conscious, the French Canadians
immediately feared that theirdis-
tinctive nationalitymight be lost, so

a

they passed a law banning all such
names on rural inns, insisted that
they all bear pure French names,
that cnly French ‘meals he served
and that everything bc done topre-
serve the old traditions of Habitant
inn-keeping.”

Inutile de dire que cette question
n'est méme jamais venue devant la
Législature. J'admets qu'un certain
groupe de Canadiens français quiont

tumes et de notre langue invitant
fortement les propriétaires d'auber-
ges, de restaurants et d'hôtels à
franciser leurs enseignes, trouvant,
par exemple, que les mots “Hotel
d'Yamachiche” sonnent mieux à une
oreille française que les mots “Va-
machiche Inn’.

M me serait difficile de relever
toutes les inepties que je cueille
dans l'article en question. Ainsi, que
dire de l'affirmation que nos paysans
went jamais “heard a radio, never
driven in a motor car nor seen a.
motion picture show"? ‘C'est aussi
drôle quesi j'avais affirmé que, pen-
dant la prohibition, les Américains
n'ont jamais bu un verre de scotch
eu débouché une bouteille de cham-
pagne.

“The clothes the Habitants wear
have never seen a factory but are
spun, woven and tailored in the
home.” ! | ! S'il-vous-plait! Notre
fumiste n'est sûrement pas un em-
ployé de la maison ,Dupuis ou.dela
maison -Eaton: il n’a pas pa voir:la-
quantité ‘prodigieuse de ventes de
toutes sortes faites sur catalogue.

“The majority of the pecple are
superstitious, believing in allthe
strange French Canadian and Indian
legends.” S'il
affirmation, elle ‘est tellementxa:
gérée qu'elle perd som sel.

Hl y a un proverbe francais qui dit: .
“A beau mentir qui vient de loin!”
Je le traduis par: "Lying is easyto.
travelers abroad”. 1’équivalentan:
glais de ce proverbe est, je crois :
“Travelers tell fine tales”, maisjo.
ne le trouve vas assez énergique pour
s'appliquer à un tel fumiste.

Hn Jamais mis les pieds dans notre:
(province; mais, s'il y est:venu#1
‘veut se payer notre tête_ouu est
complètement idiot.

Il ‘ent malheureux ânede
faussetés noient publiées ny‘Jen
jeurnaux américains. C'est
blement ce qui a donné la réputation ;
aux. Américains — cela ne diminue
en rien le méritede leurs savants—
‘être les plus ignorants des gé RUE

phes et les plun. mauvais
leurs des pays qu’ils’ visitent.

“np “estdangereux; nlus que dange-
reux, injuste, d'exrrimer des opi-
nions aur les moeursd’un paysàa

8.”moins d’y avoir séjourné ausez
temne, de l'avoir parcouru sans par-
ti pris, sanspréjuré, et de s'être mê-

de. ce pays, mais
encore. foutil en connaitre Ia lan
Qr; ce fumiste du Boston Advertiser
me _parait connalire le francais àlaIn.
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faron de ce professeur d'université, …:“
qui se vanisit de ses connaissances
= linguistique. Invi r sen com-
ness de vovage, Prat Finn.

tois ca rancale;or. Jo n'aipes: f
tele.” J crois!
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